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£ Espagne mardi France 


BASCULE 


Après une drôle de journée et au bout d'une séance 
de tirs au but sous tension, les Bleus ont éliminé 
le Portugal, vendredi, et donné une autre couleur 


à leur Euro, de plus en plus heureux. 


DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 
ANTHONY CLÉMENT et LOÏC TANZI 
[avec D.D. et H. De.) 


PADERBORN (ALL) - L'Euro des Français n'est pas un 
spectacle permanent, loin de là, et ils l'enten- 
dent assez pour en être bien conscients: leur 
compétition est plutôt du genre fermée à dou- 
ble tour, devant comme derrière, mais la pénu- 
rie de buts n'empêche pas de vivre des soirées 
d'euphorie dont on se souvient longtemps. 
Celle de vendredi valait très cher, à Ham- 
bourg, car elle devait confirmer que l'ennui n'a 
jamais été un obstacle sur la route de Didier 


le sélectionneur a trouvé contre Le Portugal 
son meilleur argument: la qualification pour 
les demi-finales (0-0, 5-3 aux t.a.b.), d'autant 
plus savoureuse qu'elle a été obtenue après 
une séance de tirs au but, un exercice qui lui a 
coûté quelques polémiques à la Fédération et 
ses rares désillusions, à l'Euro 2021 ou en fi- 
nale de La Coupe du monde 2022. 

Au bout d'une nuit longtemps incertaine, la 
joie des Bleus était donc immense et il n'était 
pas encore l'heure de penser à l'Espagne, 
qu'ils affronteront mardi à Munich. Peu im- 
porte la note artistique: leur tournoi ressemble 
de plus en plus à une épopée, et Le chapitre de 


Deschamps, qui jouait sa tranquillité. Assez 
agacé par les critiques sur le jeu de son équipe, 


vendredi mérite d'être raconté, sur et en de- 
hors du terrain. £ 


AVANT-MATCH 


Entre déductions et surprises 


Depuis Le début dela compétition, 
Deschamps a adopté plusieurs 
stratégies pour faire connaître 
le onze de départ à ses joueurs. 
D'abord en travaillant avec 
une équipe deux jours avant 
le match, puis en organisant une 
réunion collective la veille, ou 
en passant simplement 
dans certaines chambres pour 
discuter individuellement. De- 
puis deux matches, le sélection- 
neur attend Le dernier moment, 
la causerie avant de prendre 
le car vers le stade, pour dévoiler 
son plan en intégralité. ll ne met 
dans la confidence que quelques 
joueurs, souvent les surprises 
ou cadres, pour éviter des fuites 
trop tôt. 

« Nous aussi, il nous réserve 
beaucoup de surprises, concédait 
Ousmane Dembélé après le 
match. On s'est dit qu'on allait 
jouer en 4-3-3 comme lors des hui- 


tièmes de finale (1-0 face à la Bel- 
gique, lundi) et on s'est mis en lo- 
sange. C'est comme ca. Après, on 
s'adapte. On reste solidaires et on 
se parle sur le terrain. La tactique a 
payé.» 


Camavinga savait 
qu’il allait débuter 


Parfois, les joueurs ne sont pas si 
différents du commun des mor- 
tels. Eux aussi cherchent la moin- 
dre information dans leurs lon- 
gues journées pour savoir qui 
débutera les rencontres. Ven- 
dredi, dans les chambres du Side 
Hotel de Hambourg, il fallait faire 
des déductions. La vidéo après le 
déjeuner n'a apporté aucun in- 
dice. Première chance de la jour- 
née ratée. Dans l'après-midi, 
Deschamps a révélé à Randal 
Kolo Muani qu'il serait titulaire 
«sur le côté droit de l'attaque». Le 
jeu des discussions entre coéqui- 


piers a fait le reste. De ces échan- 
ges est née une certitude: Les Tri- 
colores allaient jouer en 4-3-3 
avec Marcus Thuram dans l'axe 
et donc Dembélé sur le banc. 
Surprise lors de la causerie, peu 
après 18 heures, le sélectionneur 
annonce, en fait, un 4-4-2 en lo- 
sange avec Eduardo Camavinga 
au milieu. 

Le Madrilène n'a pas fait partie 
des étonnés, il était au courant de 
sa titularisation depuis quelques 
heures. Mais il a préféré garder le 
secret pour se mettre dans son 
match et éviter Les pressions ex- 
térieures. Ilse savait attendu pour 
sa première titularisation en 
match à élimination directe avec 
les Bleus à la place d'Adrien Ra- 
biot, suspendu. Le Turinois n'est 
d'ailleurs pas resté inactif ven- 
dredi avant le match. Il s'est en- 
traîné individuellement pour gar- 
der le rythme. 
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La joie de William 
Saliba et des joueurs 
de l'équipe de France 
aprës leur 
qualification face au 
Portugal, vendredi 
(0-0, 5-3 aux t.a.b.). 
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TIRS AU BUT 


Des volontaires, 
des refus, de la sérénité 


Après cent vingt minutes de 
souffrance, Didier Deschamps 
n'a pas pu prendre le temps de 
souffler avant la séance de tirs au 
but. Le sélectionneur râle. Olivier 
Giroud, qui tire les penalties avec 
l'AC Milan, devait entrer, après un 
échange sur le bord de la pelouse 
avec Guy Stéphan. « Je voulais 
faire tirer Olivier, qui est un des cinq 
tireurs, mais l'arbitre ne la pas en- 
registré assez tôt, donc il n a pas pu 
y être», a-t-il expliqué. En réunis- 
sant ses joueurs quelques se- 
condes plus tard, le sélection- 
neur cherche des hommes prêts 
àse lancer face à Diogo Costa. 
Certains, peu habitués à 
l'exercice, se portent volontaires, 
comme Jules Koundé et Bradley 
Barcola. Les deux joueurs 
n'avaient jamais tiré de penalty 


ou de tir au but en carrière pro- 
fessionnelle. Les deux ont mar- 
qué. D'autres ont voulu en être, 
se rappelant de bons souvenirs 
dans l'exercice. Dans la tête de 
Youssouf Fofana, il y avait forcé- 
ment ces concours de tirs au but 
remportés dans sa jeunesse. Pas 
le même contexte, mais toujours 
le même geste technique pour le 
Monégasque, à l'aise dans l'ad- 
versité. Ce n'est pas le cas de Wil- 
liam Saliba. Le défenseur est ca- 
tégorique. Depuis une demi- 
finale de Coupe de Paris 
adolescent et un raté, il ne sou- 
haite plus en rer. 

Une fois les joueurs désignés, 
le capitaine Kylian Mbappé prend 
laparole. <Les gars, n'oubliez pas 
que c'est un geste technique, tran- 


quille, clame-t-il. On l'a travaillé, +> 


Dimanche 7 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


c'est un geste technique. Faites 
abstraction de tout ce qu'il ya. C'est 
vous et le gardien. C'est un geste 
technique, on y va! Peu importe ce 
qu'il se passe, on reste tous en- 
semble.» Deschamps demande, 
lui, à ses joueurs de rester «cal- 
mes», «sereins». Le patron des 
Bleus ressent, à cet instant, une 
certaine confiance autour de son 
groupe. Comme s'il pressentait 
la suite. 


Thuram était 
sixième tireur 

En ligne, les Bleus se réunissent 
bras sur les épaules. Symbole 
d'une tension énorme, il y a des 
hésitations au moment de partir 
tirer. La raison ? Deschamps 
n'avait pas indiqué d'ordre à ses 
hommes: «Certains se sentent 
moins et préfèrent choisir leur po- 
sition, comme ça a été le cas. Je ne 
vais pas forcer quelqu'un à tirer le 
premier s'il y a une position qu'il 
préfère. Avoir les cing, c'est déjà 
bien. » Il faut alors se regarder et 
décider en quelques secondes 
qui part défier Le gardien portu- 
gais. Marcus Thuram était si- 
xième tireur. Personne ne ratera 
etiln'aura pas besoin d'y aller. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 
EURO 2024 
quarts de finale 
ESPAGNE - Allemagne..2-1 a.p. 


Portugal - 
FRANCE.....0-0 (3-5 aux t.a.b.) 


ANGLETERRE - 
Suisse. 1-1 (5-3 aux t.a.b.) 
PAYS-BAS - Turquie. 2-1 


demi-finales 


MARD, 
Espagne - France... 
TF1, belN Sports 1 
Pays-Bas - Angleterre... 
M6, belN Sports 1 


Finale dimanche 14 juillet à Berlin. 


144I E E demi-finales Espagne - France 


APRÈS-MATCH 
L'euphorie et Le calme 


Les Bleus n'ont pas l'habitude de 
gagner des séances de tirs 
au but, et ils n'avaient donc au- 
cune envie de négliger les célé- 
brations. Après avoir partagé 
leur bonheur face au virage 
de supporters français, ils ont fait 
durer pour certains le plaisir 
dans le stade, Antoine Griez- 
mann mangeant tranquillement 
des pizzas avec sa famille en tri- 
bunes. Dans le vestiaire, 
c'était plutôt l'extase et William 
Saliba, encore irréprochable 
pour maîtriser Cristiano Ro- 
naldo, faisait un point calendrier: 
«Les vacances, c'est pas mainte- 
nant, c'est après!» 


“On joue comme ça, 
on est en demi-finales, 
ceux qui ne sont pas 
contents, ce n'est pas 


notre problème 
OUSMANE DEMBÉLÉ 


Félicité par Jean-Michel Aulas, 
présent en tant que membre 
du comité exécutif de la FFF, 
le facétieux Ousmane Dembélé 
était au centre des plaisanteries, 
avec son trophée de meilleur 
joueur du match. Les dribbles 
du Parisien ont électrisé une par- 
tie qui en avait bien besoin, 
mais il assume comme les au- 
tres le style minimaliste de 
l'équipe de France. < C'est 
comme ca. 0n joue comme ca, 
on est en demi-finales, ceux 
qui ne sont pas contents, ce n'est 
pas notre problème >, lâchait-il 
en conférence de presse, alors 
que Kylian Mbappé savourait 
aussi le résultat avant tout et 
n'avait pas envie de parler de 
mérite : «C'est difficile de répon- 
dre là, parce qu'on est dans l'eu- 
phorie. Je nai pas envie de vous ra- 
conter des salades: dans le 
vestiaire, on n'était pas à se dire 


qu'on n'avait toujours pas marqué 
de but dans le jeu. On est encore 
dans le dernier carré et ce sont des 
performances très dures à renou- 
veler.» 

Après avoir rencontré 
des membres de la famille 
de Ronaldo, le capitaine est entré 
dans le car où l'ambiance 
était déjà bien plus calme. 
Pas non plus d'effervescence 
dans [avion qui ramenait la délé- 
gation au camp de base 
de Bad Lippspringe, rejoint au- 
tour de 3h30 du matin. Même 
si certains avaient déjà mangé 
du quinoa ou des pâtes arrosées 
de quelques bières dans le ves- 
tiaire, un repas a été ensuite 
avalé à l'hôtel et la nuit a donc 
été courte. 

Les traits étaient d'ailleurs 
très fatigués hier matin, à un 
point jamais atteint lors de la 
compétition, mais les discus- 
sions n'étaient déjà plus tour- 
nées vers le succès de la veille. 
Sereins, les Bleus parlaient déjà 
de l'Espagne et de la meilleure 
façon d'étirer leur voyage en Alle- 
magne où ils veulent encore visi- 
ter Berlin, théâtre de la finale di- 
manche prochain. 
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Les 7000 billets 

grand public déjà vendus 

Le quota français pour la demi-finale 

face à l'Espagne, mardi à Munich, est déjà 
écoulé. La FFF mettait en vente hier les 
billets pour cette affiche prisée : 

7 000 places étaient à disposition du grand 
public, en priorité pour les adhérents des 
associations officielles de supporters, 

ce qui en faisait quasiment une condition 
sine qua non pour espérer décrocher 

un billet, la vente ayant été soldée en 
quelques minutes, comme pour les deux 
tours précédents. 

Contrairement à la phase de groupes, la 
proportion de tickets à disposition des 
fédérations est proportionnelle à la 
capacité du stade. C'est ce qui explique 

la hausse du nombre de billets par rapport 
à Hambourg (6 000 pour Le grand public, 
8200 en tout). L'Allianz Arena compte 

75 000 places et la capacité des fans 
français à avoir ciblé ce match en amont 
de la compétition ou à se procurer un billet 
par une plate-forme de revente orientera 
la présence bleue en tribunes. Hier en fin 
de journée, les places disponibles sur Le 
marché secondaire s'échangeaient à partir 
de 350 euros pour la troisième catégorie et 
dépassaient Les 900 euros pour les 
meilleurs fauteuils du stade bavarois. Y. L. 
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Sur Mbappé flotte l'immunité 


Même s'il donne l'impression de souffrir physiquement et de ne pas 
toujours être acteur comme il l'entend de cet Euro, 
le capitaine ne verra jamais son statut de titulaire remis en cause. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
DAMIEN DEGORRE 


PADERBORN (ALL) - Face au Portugal, 
vendredi, Kylian Mbappé a sans 
doute signé l'une de ses presta- 
tions les plus indigentes depuis 
qu'il est en équipe de France. Elle 
ne prêterait pas au questionne- 
ment si elle ne s'inscrivait pas 
dans un cycle de rencontres inter- 


Jusqu'à prés R 
leurs deux le 


La prestation d'Antoine Griez- 
mann en quarts de finale de 
l'Euro rappelle étrangement la 
sienne en finale de la Coupe du 
monde 2022. Celle d'un joueur 
volontaire mais sans jus, disponi- 
ble mais sans inspiration, dont 
les jambes semblent lourdes, 
trop lourdes. 

Mais, à la différence du match 
à Doha, qui était Le dernier de la 
compétition, celui de Hambourg 
en appelle au moins un autre 
pour l'équipe de France, mardi à 
Munich, contre l'Espagne. Et 
l'idée que celui qui a toujours été 
indispensable aux Bleus au 


nationales au cours desquelles le 
capitaine de l'équipe de France n'a 
pas vraiment pesé, ou alors pas 
assez. Elle prêterait encore moins 
à l'inquiétude s'il n'avait pas eu le 
nez cassé contre l'Autriche, le 
17 juin (1-0), n'arborait pas un 
masque pour jouer et renvoyait 
l'image d'un joueur qui a des jam- 
bes, malgré tout. Ce qui n'est pas 
le cas. 


Alors que la demi-finale contre 
l'Espagne a lieu mardi, à Munich, 
et à une semaine d'une éventuelle 
finale à Berlin, (est peu probable 
que Mbappé ait le temps de se re- 
quinquer, mentalement et physi- 
quement. En match, il jouera tou- 
jours avec la même appréhension 
au moment de se livrer (ou pas) 
dans un duel et prendra toujours 
le même soin à ne plus négocier 


demi-finales 


weg CET f 


Kylian Mbappé, 

ici à terre, et Antoine 
Griezmann, remplacé 
en premier après 

67 minutes de jeu, 
n'ont pas été à leur 
avantage, vendredi, 
contre Le Portugal. 


de ballons de la tête. Et ce ne sont 
pas les prochains jours qui lui per- 
mettront de soigner sa condition. 
Hier, ilest resté aux soins, comme 
tous les titulaires. Aujourd'hui, à 
J-2, la séance collective s'an- 
nonce légère. Et demain, il n'y 
aura que quarante-cinq minutes 
d'entraînement de veille de 
match. 

Malgré tout, il n'est pas ques- 
tion, mais alors pas du tout ques- 
tion, dans l'esprit de Didier Des- 
champs, d'utiliser Mbappé dans 
un autre registre que celui de titu- 
laire-d'entrée-dès-le-coup-d'en- 
voi. Le futur joueur du Real Madrid 
n'est pas un remplaçant en 
équipe de France, même sur une 
demi-jambe. Parce que, même 
sur une demi-jambe, le sélection- 
neur sait que son capitaine est ca- 


ç à, 


Fu 


Sur Griezmann rôde la menace 


Remplacé après une heure de jeu face au Portugal, le vice-capitaine de l'équipe 
de France a souffert de la comparaison avec Ousmane Dembélé, ensuite. 


cours de ces huit dernières sai- 
sons le soit un peu moins désor- 
mais fait son chemin dans [esprit 
de Didier Deschamps et de son 
staff. 

L'attaquant de l'Atlético de 
Madrid était pourtant arrivé dé- 
bordant d'envie et de motivation 


dans cette compétition. Le sou- 
venir de la finale perdue en 2016 
contre le Portugal [0-1 a.p.) ne 
s'estjamais évanoui et remporter 
cet Euro figurait comme le grand 
objectif de sa saison. 

Il est toujours accessible, évi- 
demment, mais le rôle que le 


joueur aux 134 sélections tient et 
l'influence qu'il a sur les perfor- 
mances de son équipe s'étiolent. 
Griezmann n'est pas obsédé par 
les records individuels mais celui 
de Michel Platini, meilleur buteur 
de l'histoire des Bleus à l'Euro 
avec neuf buts, a pu traverser ses 
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pable d'une fulgurance qui désé- 
quilibrera toute une défense, 
d'une frappe enveloppée qui fera 
la différence. 


Le staff a effectué 
un rééquilibrage 
en faveur du collectif 


ILsait, aussi, la crainte que sa pré- 
sence diffuse chez l'adversaire, 
les stratégies que les staffs adver- 
ses sont contraints d'élaborer 
pour le contrôler et ce que cela 
peut offrir comme libertés à ses 
coéquipiers. Deschamps n'a pas 
non plus envie de gripper un peu 
plus la machine en contrariant 


son joueur si ce dernier estime PP 


qu'ilest en état de jouer et d'ap- 

porter un plus à l'équipe. 
Contre le Portugal, le sé- 

lectionneur a attendu que 


y 


Yet (e 
RP 


pensées, aussi. Il n'en a que deux 
de retard. Et ce qu'il montre de- 
puis son arrivée en Allemagne 
laisse songeur sur sa capacité à 
égaler son aîné : en moyenne, il 
ne frappe que deux fois par 
match et cadre moins d'une fois. 


Trimbalé un peu 
partout, il peine à se 
faire une place 


Son positionnement a interpellé, 
au début. En l'excentrant, 
comme ce fut le cas contre l'Au- 
triche ou la Belgique, Des- 
champs ne l'a pas placé à un 


poste où ses qualités s'expriment +> 
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B Mbappé lui demande de sortir 


pour opérer Le remplacement, à La 
mi-temps de la prolongation. «Je 
ne me sentais plus, j'étais trop fati- 
gué», confiera le joueur, à la fin du 
match. 

Cela faisait longtemps, pour- 
tant, que la fatigue l'avait gagné, 
qu'ilne parvenait plus à offrir de 
solutions à ses partenaires. En re- 
vanche, l'idée de bâtir une 


équipe autour de — 


D Le mieux. Mais cet argument ne 


valait plus pour les rencontres 
face aux Pays-Bas puis contre le 
Portugal au cours desquelles 
Griezmann n'a pas été beaucoup 
plusinfluent. 

Le sélectionneur a bien cher- 
ché à le vexer en ne letitularisant 
pas contre la Pologne et, au re- 
gard de l'entrée en jeu sans relief 
du Madrilène dans la dernière 
demi-heure, il y est parvenu. 
Griezmann était contrarié. Le sé- 
lectionneur ne l'a pas relancé 
pour autant. 

L'intéressé assure avoir digéré 
la préparation et besoin d'en- 
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son étoile, établie pendant la 
phase de préparation, étirée jus- 
qu'à la rencontre face à l'Autriche, 
pourrait avoir un peu vécu. 
Mbappé demeure dispensé de 
certaines tâches défensives mais 
le staff des Bleus a effectué un ré- 
équilibrage en faveur du collectif. 
Le staff a bien compris que l'an- 
cien Parisien n'était pas dans une 
condition athlétique idéale et 
qu'il serait moins aisé de 
répéter les transi- 
tions rapides. 


chaîner les matches mais ses ré- 
centes prestations diffusent tout 
de même une impression 
d'usure physique, qui est guettée 
de près par une forme d'usure 
mentale, même si le sélection- 
neur précisait, jeudi soir: ell n'est 
pas en déprime, je vous rassure. » 
En faisant entrer Ousmane 
Dembélé à sa place, vendredi 
soir, Deschamps a renoncé - 
sans doute définitivement pour 
cet Euro - au 4-4-2 en losange, 
afin de revenir à un 4-3-3 plus 
traditionnel, au sein duquelil 
conserve le trio du milieu formé 
par N'Golo Kanté, Aurélien 


La conférence de presse de 
veille de match du capitaine, à 
Hambourg, au cours de laquelle il 
expliquait ne pas faire les mêmes 
appels que par Le passé parce qu'il 
n'avait pas les mêmes joueurs 
que Paul Pogba à ses côtés, a éga- 
lement été diversement appré- 
ciée par certains, notamment des 
milieux de terrain. 

Mais Deschamps connaît l'or- 
gueil de son capitaine de 25ans, 
qui dit être «très content » que 
l'équipe de France soit en demi-fi- 
nales mais qui ne peut se conten- 
ter d'un but, un seul, sur penalty, 
dans le tournoi. L'Espagne lui 


offrira l'occasion 
d'alourdir son 
bilan. "E 


Tchouaméni et Adrien Rabiot. 
Griezmann, 33ans, pourrait avoir 
sa place dans ce schéma, à droite 
de l'attaque, mais cela suppose 
qu'il poursuive son «adaptation» 
et évolue dans un rôle plus défen- 
sif, comme contre la Belgique. 
Seulement, les besoins tacti- 
ques des Bleus ne seront pas 
toujours les mêmes. Le sélec- 
tionneur voudra de la vitesse et 
de la percussion sur le côté, peut- 
être même dès Le coup d'envoi et, 
dans ce cas-là, Dembélé partira 
favori. Que cela commence face à 
l'Espagne, dès mardi, ne serait 
pas très surprenant. D. D. 


va mieux 


irrité par sa récente condition de remplaçant, l'attaquant des Bleus 
a été un acteur important de la qualification en demi-finales. Retour 
sur des heures qui ont peut-être changé le cours de sa compétition. 


Ousmane Dembélé 
- ici devant 

Theo Hernandez - 
tente d'apporter 

du dynamisme 

sur le plan offensif. 


120 


Kylian Mbappé 
a cadré 8 de ses 
20 tirs depuis 
le début de l'Euro. 
face au Portugal, 
son ratio était de 2/5. 


Antoine Griezmann a 
touché 45 ballons 
contre le Portugal. 
Parmi les titulaires, seuls 
Mike Maignan (43), 
Randal Kolo Muani (27) et 
Cristiano Ronaldo (40) en 
ont moins touché. 


() Opta 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
HUGO DELOM 


PADERBORN (ALL) - Cette scène dit 
tout de son statut à part. Quand, 
vendredi soir, au bout d'une nuit 
suffocante face au Portugal (0-0, 
5-3 auxt.a.b.), il s'avance pour re- 
cevoir le prix de joueur du match, 
Ousmane Dembélé est immédia- 
tement entouré par sa bande. 
Youssouf Fofana, Kylian Mbappé, 
Marcus Thuram, Antoine Griez- 
mann, hilares, n'en finissent plus 
de chambrer le joueur par qui 
l'étincelle est arrivée. Une sé- 
quence qui se prolonge dans le 
vestiaire, où l'ex-Barcelonais 
(27ans) est presque enseveli sous 
ses coéquipiers. Cela chambre, 
cela jette de l'eau. « Dembouz», 
l'éternel ambianceur, capable sur 
une réaction, une répartie de 
plonger un groupe dans un fou 
rire, est dans son élément. 


Un spleenrare 
etinattendu 


Quelques minutes plus tôt, pen- 
dant une heure et bien au-delà de 
son tir au but réussi, l'attaquant 
parisien avait amené tout ce que 
cette animation offensive de 
l'équipe de France ne crée pas: 
des décalages, de la vitesse, de la 
créativité. De quoi ranimer les 
Bleus. Et redonner au joueur de 
l'apaisement. Car, depuis quel- 
ques jours, Dembélé avait, en in- 
terne, de plus en plus de mal à 
masquer sa frustration. «Ça ma 
piqué un peu, tous les joueurs veu- 
lent jouer», lâchait-il, vendredi 
soir. Dembélé, qui avait enchaîné 
les trois premiers matches du 
tournoi, constatait la dégradation 
de son statut. De premier choix à 
droite, il est devenu le troisième 


Dembélé, lui, 


derrière Randal Kolo Muani et 
Antoine Griezmann. Fini ou pres- 
que, les vannes. 

Le visage parfois fermé, l'an- 
cien Rennais, qui avait déjà ac- 
cueilli avec déception son rem- 
placement dans le onze par 
Griezmann face à la Belgique 
(1-0, Le 1° juillet}, promenait sa 
frustration dans les couloirs 
du camp de base de Bad 
Lippspringe. Même les cham- 
brages de ses équipiers ne suffi- 
saient pas à lui redonner sa lé- 
gendaire bonne humeur. Un 
spleen rare et inattendu perçu 
par le staff des Bleus, notam- 
ment lors de la séance de veille de 
match à Hambourg. 

En une heure et quelques ara- 
besques, Dembélé a balayé 
beaucoup des interrogations 
nées de ses dernières sorties. De 
quoi lui redonner suffisamment 
de crédit pour la demi-finale face 
à l'Espagne, mardi? Clairement. 
Le staff, resté sur sa faim au pre- 
mier tour, sait qu'avec les méfor- 
mes durables et inquiétantes de 
Griezmann et Mbappé, l'équipe 
souffre d'un déficit évident de cré- 
ativité. En un-contre-un, à l'ex- 
ception de Kingsley Coman - qui, 
irréprochable dans l'attitude, 
éprouve aussi de la frustration -, 
Dembélé n'a aucun équivalent 
dans ce groupe de 25. 

Vendredi soir, Deschampsare- 
levé «une très belle entrée» de 
«Dembouz». Histoire, sans 
doute, de garder son attaquant 
sous pression. Le sélectionneur 
des Bleus le sait: sur ou en de- 
hors du terrain, auprès des ca- 
dres ([Mbappé, Griezmann) 
comme des «sans-grade », l'ai- 
lier a un rôle absolument central. 
Etun statut vraiment à part. 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


Rabiot à Laise, 


élections 


= p = 
aujourd'hui 
Suspendu la veille, Le milieu de La Juventus Turin 


a brillé hier Lors de La séance réservée aux remplaçants, 
alors que les Bleus n'oublient pas la politique. 


DENOTREENVOYE SPECIAL 
ANTHONY CLÉMENT 


PADERBORN (ALL) - Preuve que pas 
grand-chose ne résiste aux 
Bleus, le déluge a cessé hier 
quand l'entraînement a débuté à 
17h30, et Ibrahima Konaté pou- 
vait donc éclater de rire avec Guy 
Stéphan, l'adjoint de Didier Des- 
champs. Alors qu'il prétendait à 
une place de titulaire, Le défen- 
seur de Liverpool traverse l'Euro 
dans la peau d'un remplaçant et 
la séance concernait ceux qui 
n'avaient pas ou peu joué la veille, 
lors du quart de finale de l'Euro 
contre le Portugal (0-0, 5-3 aux 
t.a.b.). Entrés à la 67° et à la 
86° minute, Ousmane Dembélé 
et Marcus Thuram en 
étaient exemptés tandis que 
Youssouf Fofana et Bradley Bar- 
cola, apparus lors de la prolon- 
gation, étaient présents en com- 
pagnie de dix coéquipiers : 
Alphonse Areola, Brice Samba, 
Benjamin Pavard, Konaté, Jona- 
than Clauss, Ferland Mendy, 
Warren Zaïre-Emery, Adrien Ra- 
biot, Kingsley Coman, et Olivier 
Giroud. 

Pendant que les titulaires ré- 
cupéraient de leurs efforts au 
camp de base de Bad 
Lippspringe, les remplaçants ont 
pu s'entraîner au sec mais pas 
vraiment au chaud, et Barcola 
était d'ailleurs particulièrement 
emmitouflé. Comme les autres, 
l'attaquant parisien a enchaîné 
différents ateliers et oppositions, 
en un contre un puis à six contre 
six. Aussi forts pour dribbler que 
pour marquer, Rabiot et Coman 
se sont montrés particulière- 
ment à l'aise. 


BE 


Suspendu la veille, le premier 
a pu prouver au staff qu'il n'avait 
pas perdu le rythme pour autant 
et sa fraîcheur sera bienvenue 
mardi à Munich, où les Bleus af- 
fronteront l'Espagne en demi-fi- 
nales. Devront-ils encore passer 
par les tirs au but ? On sait que le 
staff des Bleus n'est pas vrai- 
ment convaincu de l'utilité de Les 
travailler, mais une séance a été 
organisée hier pour clore l'oppo- 
sition. Après avoir réussi sa ten- 
tative vendredi, Youssouf Fofana 
a été le seul à échouer et ila tenu 
ensuite à répéter son geste, sous 
le regard de Philippe Diallo, le 
président de la Fédération. 


Toujours pas 
de communiqué 


Tout le groupe sera à nouveau ré- 
uni aujourd'hui sur le terrain 
mais l'actualité ne sera pas seu- 
lement sportive, avec le second 
tour des élections législatives, 
qui ont constitué un sujet récur- 
rent des conférences de presse. 
Après la victoire, vendredi, Jules 
Koundé a répété son engage- 
ment sur Mó : < Je pense qu'il est 
très important de faire barrage au 
RN. Comme je l'ai dit à de multiples 
reprises, ce n'est pas un parti qui 
mënera notre pays dans la bonne 
direction. » 

Marcus Thuram a déjà ex- 
primé un point de vue similaire, 
Aurélien Tchouaméni et Kylian 
Mbappé avaient préféré stigma- 
tiser < les extrêmes >, et le com- 
muniqué commun évoqué 
d'abord par le capitaine n'avait 
toujours pas été publié hier soir, 
avant le scrutin auquel les 
joueurs peuvent participer en vo- 
tant par procuration. 


. rl M 
ET Poor 


Adrien Rabiot devant Warren Zaïre-Emery, hier à l'entraînement avec 
les remplaçants bleus, au Home Deluxe Arena Stadium à Paderborn. 


Dans les ultimes 
secondes de La 
prolongation face 

à l'Allemagne (2-1 
a.p.), vendredi, Dani 
Carjaval empêche 
Jamal Musiala 

de mener un contre 
dangereux. 

Ce qui lui vaudra un 
second avertissement 
Synonyme de 
suspension. 


LA LISTE 
DES 25 BLEUS 


El gardiens 

23. Alphonse AREOLA 
(West Ham, ANG, 31 ans, 
5 sélections, 

3 buts encaissés) 

16. Mike MAIGNAN 
{AC Milan, ITA, 29/21/10) 
1. Brice SAMBA 

(Lens, 30/3/4) 


Di défenseurs 

21. Jonathan CLAUSS 
Marseille, 31/13/2 buts) 
22. Theo HERNANDEZ 
AC Milan, ITA, 26/32/2) 
24. Ibrahima KONATE 
Liverpool, ANG, 25/16/0) 
5, Jules KOUNDE 

FC Barcelone, ESP. 25/33/0) 
3. Ferland MENDY 

Real Madrid, ESP, 29/10/0) 
2. Benjamin PAVARD 
Inter Milan, ITA, 28/54/5) 
17. William SALIBA 
Arsenal, ANG, 23/20/0) 

4. Dayot UPAMECANO 
Bayern, ALL, 25/25/2) 


milieux 

6. Eduardo CAMAVINGA 
Real Madrid, ESP 21/20/1) 
19. Youssouf FOFANA 
Monaco, 25/21/3) 

7. Antoine GRIEZMANN 
Atlético, ESP, 33/134/44) 
13. N'Golo KANTÉ 
Al-Ittihad, ARS, 33/60/2) 
14. Adrien RABIOT 
Juventus Turin, ITA, 29/47/4) 
8. Aurélien TCHOUAMÉNI 
Real Madrid, ESP, 24/35/3) 
18. Warren ZAÏRE-EMERY 
Paris-SG, 18/3/1) 


attaquants 

25. Bradley BARCOLA 
Paris-SG, 21/4/0) 

20. Kingsley COMAN 
Bayern, ALL, 28/56/8) ` 
11. Ousmane DEMBELE 
Paris-SG, 27/48/5) 

9. Olivier GIROUD 

AC Milan, ITA, 37/135/57) 
12. Randal KOLO MUANI 
Paris-SG, 25/21/4) ` 

10. Kylian MBAPPE 
Paris-SG, 25/83/48) 

15. Marcus THURAM 
Inter Milan, ITA, 26/24/2) 


demi-finales 


mardi France # 


va leur manquer 


Au-delà du forfait de Pedri, absent pour plusieurs semaines, 
l'Espagne devra faire sans l'expérimenté Madrilène contre les Bleus, 
et c'est une perte difficile à combler. 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
MELISANDE GOMEZ 


STUTTGART (ALL) - Alors qu'ils avaient 
quitté La pelouse heureux mais 
éreintés, vendredi soir, après un 
combat intense contre l'Allema- 
gne (2-1 a.p.), les Espagnols ont 
surtout occupé leur samedi à ré- 
cupérer. lls avaient la géographie 
avec eux, puisque leur camp de 
base de Donaueschingen n'est 
distant que de 150 kilomètres de 
Stuttgart, et ils ont pu rentrer ra- 
pidement après le match. 

L'entraînement, fixé à midi, a 
été plutôt léger et la majorité des 
titulaires de la veille est restée 
entre les mains des kinés. Fabian 
Ruiz, toujours aussi précieux au 
milieu de terrain, et Nacho, entré 
à la pause en défense centrale, 
avaient pris des coups et rejoint le 
car de l'équipe en boitant bas, la 
veille, mais Luis De La Fuente 
avait prévenu : «On récupère tou- 
jours plus facilement après une 
victoire.» Les nouvelles étaient 
plutôt rassurantes, hier, concer- 
nant Les deux joueurs, qui de- 
vraient pouvoir tenir leur place 
contre les Bleus, mardi soir à Mu- 
nich. 

Il n'y eut pas de miracle pour 
Pedri, en revanche: l'examen 
d'imagerie passé par le Barcelo- 
nais dans la matinée a confirmé 
le diagnostic d'une entorse du ge- 
nou gauche. Le ligament latéral 


interne n'est pas sérieusement 
touché, mais Le joueur devrait 
être écarté des terrains entre 
quatre et six semaines au moins, 
ce qui met un terme à son Euro. 
Ce forfait, même s'il concerne 
l'un des éléments les plus talen- 
tueux de la Roja, ne devrait pas 
plonger De La Fuente dans l'em- 
barras, vu la forme étincelante de 
Dani Olmo, buteur puis passeur 
décisif du quart de finale. Avant ce 
match contre l'Allemagne, Olmo 
était déjà un sérieux candidat 
pour intégrer le onze et la ques- 
tion ne se pose plus, ce matin. 


Nacho dans l'axe 
ou à droite ? 


Si le secteur offensif a des réser- 
ves, c'est la défense que le sélec- 
tionneur va devoir repenser, 
puisque Robin Le Normand et 
Dani Carvajal sont tous les deux 
suspendus. Le premier devrait 
être suppléé par Nacho, qui l'a 
remplacé à la mi-temps face aux 
Allemands et qui s'impose 
comme le candidat naturel, en 
pleine confiance après sa fin de 
saison rêvée. Au bout d'une vie 
entière de remplaçant au Real, 
son club de toujours, Nacho a 
soulevé la Ligue des champions 
comme titulaire et capitaine. À 
34ans et avant son départ pour 
l'Arabie saoudite, il peut encore 
rendre de bons services à la sé- 
lection. Dans l'axe ou à droite ? 


Dimanche 7 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


Michael Probst/AP = 


Car c'est là le point Le plus com- 
plexe, pour De La Fuente: pour 
son expérience, qui lui donne 
l'assurance contagieuse de ceux 
qui ne sont jamais vaincus, pour 
son caractère, pour sa science 
défensive et son sens de l'effort, 
l'infatigable Carvajal va laisser un 
vide. 

Son match contre l'Allemagne, 
où il a réussi à contenir Jamal 
Musiala et s'est battu sur chaque 
duel comme si c'était le dernier, a 
rappelé qu'il n'était pas un joueur 
comme les autres. IL a fini par se 
sacrifier, quand il a vu Musiala fi- 
ler vers le but alors que l'Espa- 
gne venait de reprendre l'avan- 
Loge au bout de la prolongation, il 
a fait La faute grossière qui Lui 
coûterait un deuxième jaune et 
une demi-finale. Ses coéquipiers 
ne veulent pas que sa compéti- 
tion se termine là-dessus. Jesus 
Navas, la doublure à droite, qui 
aura 39ans à la fin de l'année, au- 
ra-t-elle Les jambes pour résister 
à Kylian Mbappé? Le Sévillan a 
disputé le troisième match de 
groupes contre l'Albanie (1-0), 
devenant ce jour-là Le plus vieux 
joueur espagnol de l'histoire de 
l'Euro, mais les enjeux ne seront 
pas les mêmes, en demi-finales. 
Nacho aussi peut jouer arrière 
droit, comme Vivian, mais ce sont 
des centraux de formation et la 
Roja aime Les latéraux qui savent 
attaquer. "E 
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Pays-Bas 0 
Turquie 1 
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
BERNARD LIONS 


BERLIN - Ronald Koeman, le sélec- 
tionneur néerlandais de 61 ans, a 
quitté la pelouse de l'Olympiasta- 
dion de Berlin avec le sentiment 
du travail bien fait hier soir. Cela 
ne semblait pourtant pas gagné 
d'avance, tant son équipe avait 
bafouillé son football en pre- 
mière période. Mais cela n'était 
pas de nature à l'inquiéter. 

Fort de sa grande expérience 
sur un banc, l'impassible sélec- 
tionneur des Oranges a continué 
à suivre son plan. Après avoir re- 
conduit un onze de départ identi- 
que à celui qui s'est facilement 
débarrassé des Roumains, au 
tour précédent (3-0, mardi) - une 
première chez lui dans cet Euro -, 
ila de nouveau sorti son ailier 
droit, Steven Bergwijn, titularisé 
pour la seconde fois d'affilée, dès 
la mi-temps. 


L'entrée de Weghorst 
à la pause a été salutaire 


Sauf que cette fois-ci, il n'a pas 
opté pour un changement poste 
pour poste. Plutôt que de de- 
mander à Donyell Malen d'en- 
trer, ila choisi Wout Weghorst. Un 
choix surprenant quand on se 
souvient que l'ailier droit de sub- 
stitution a signé son premier 
doublé en sélection, lors des hui- 
tièmes de finale. Mais leur sélec- 
tionneur avait une autre idée en 
tête : associer Memphis Depay à 
Weghorst dans l'axe. 

Après être apparu en difficulté 
dans son rôle pourtant habituel 
en sélection de numéro9 en pre- 
mière période, l'ancien Lyonnais 
(2017-2021) a aussitôt retrouvé 


Zs 


La joie des Néerlandais et de leur sélectionneur Ronald Koeman ü gauche, en n noir) après Leur qualification pour les demi- finales, hier soir, à Berlin. 


Koeman, superman 


Les changements tactiques opérés par Le sélectionneur néerlandais 
ont permis aux Pays-Bas de renverser le score et d'être la seule équipe 
des quarts de finale à se qualifier dans Le temps réglementaire. 


davantage de fluidité en position 
plus reculée. La plus grande di- 
mension athlétique et physique 
du supersub néerlandais (1,97m 
contre 1,78 à Depay) a également 
considérablement gêné les trois 
centraux turcs. Les Pays-Bas ont 
d’ailleurs failli égaliser une pre- 
mière fois sur une transversale 
de Nathan Aké, remisée de la tête 
par Weghorst. Mais Depay n'a 
pas pu reprendre le ballon au 
second poteau (51°), avant de 


cadrer, au bout d'un rush solitaire 
plein axe (57°). 

La machine orange était 
[reJlancée et les Pays-Bas ont fini 
par logiquement égaliser. Après 
avoir manqué de l'offrir à Weg- 
horst, dont la volée du droit a été 
claquée par Fehmi Mert Günok 
(70°), Depay a servi sa trente-troi- 
sième passe décisive orange en 
déposant son centre côté droit 
sur la tête de Stefan De Vrij, élu 
homme du match (70°). Dans un 


style tout «Depayesque », le nu- 
méro 10 batave [il fêtait sa 
98° cape hier soir) a ensuite vu 
Weghorst contrôler le ballon dos 
au but, le glisser à Xavi Simons 
qui a aussitôt lancé Denzel Dum- 
fries côté droit pour le centre 
conduisant au 2-1 (76°). 

Tous les choix tactiques de 
Koeman se sont ainsi avérés 
payants. Y compris celui qui a 
consisté à réinstaller Simons sur 
le flanc droit, après la pause. 


T AE e quarts de finale 


Pays-Bas 2-1 Turquie GC 


intéressante contre la Rouma- 
nie, la relation technique entre 
Simons et Cody Gakpo sur le côté 
gauche s'est en effet vite étiolée, 
hier, malgré une entame de 
match pour une fois réussie. Si 
Simons a été la victime collaté- 
rale du revirement de son sélec- 
tionneur, ce dernier a également 
envoyé un message à ses cadres, 
jeunes et moins jeunes. 

À l'instar de la gestion de 
Kylian Mbappé par Didier Des- 
champs lors de France-Portugal, 
Koeman n'a pas hésité à sortir en 
même temps Depay et Simons 
(87°), alors qu'il s'est encore 
écoulé dix minutes de temps ef- 
fectif. Histoire de rappeler à tous 
qui est Le seul patron à bord. Au 
regard de ses bonnes décisions, 
tout le monde est d'accord. Z 


Alexis Réau/L'Équipe 


Turpin 
cohérent 


On n'a pas beaucoup parlé 
de lui, ce qui est 
généralement bon signe 
chez un arbitre. 
IUn'empêche que le 
Français a été très gentil 
dès la 10° minute, quand 
Yilmaz, lancé en 
profondeur sur un long 
ballon, a secoué De Vrij, 
qui, lui aussi accroché, 
a ceinturé puis crocheté 
son vis-à-vis, en position 
d'action de but. M. Turpin 
n'a pas bronché. 
Un premier tournant ? 
Mis sous pression par des 
sifflets stridents des deux 
côtés sur chaque situation 
litigieuse, il est resté 
cohérent Le reste du 
match, sortant son 
premier carton à la suite 
d'une grosse semelle de 
Simons sur Müldür (30°). 
S.Bo. 


buteurs 


1. Musiala (Allemagne), 

Gakpo (Pays-Bas), 

Mikautadze (Géorgie), 

Schranz (Slovaquie) 3 buts. 
5. Demiral (Turquie), Havertz, 
Wirtz [+1) [Allemagne), 

Kane (Angleterre), Füllkrug 
(Allemagne), Malen (Pays-Bas), 
R. Marin (Roumanie), 

Embolo (+1) (Suisse), F. Ruiz, 
Olmo (+1) (Espagne), 
Bellingham (Angleterre) .2 buts. 


Pays-Bas RE: RTC 


Temps doux. Pelouse en bon état. 70 091 spectateurs. Temps additionnel : 2 min. + 6 min. 


5,3 6 5 
Se Gakpo 9 Müldür 
6 5 Güler 
€ 
Van Dijk Reijnders (5) Ayhan 
7 4 5 Ozcan 
Verbruggen X. Simons Depay A. Yilmaz Q: Akaydin Günok 
8 4 Calhanoglu 
De Vrij Schouten i A 
¿ S . Yildiz ©, 
i adioglu 
eet Sat: Koeman " 5,1 
Remplacements expected goals Remplacements 
46° : Bergwijn par Weghorst 0,97 »&7 77° : Ozcan par Yokuslu 
(note : 6). et Yildiz par Aktürkoglu. 
x das ¿ SEL ¿ e nb 
87° : X. Simons par Zirkzee RK eg 89° : Ayhan par Kilicsoy. 
et Depay par Frimpong. Non utilisés : Bayindir (g.), 


Non utilisés : Bijlow (g.), 
Flekken (g.), De Ligt, Blind, 
Geertruida, Gravenberch, 
Wijnaldum, Malen, Brobbey. 
Cartons.- 4 avertissements : 
X. Simons (30°), Aké (54°), Van 
Dijk (64°), Weghorst (90°+6). 
Suspendus au prochain 
match : aucun. 


possession Cakir (g.), Kaplan, Kahveci, 


59 41 Yazici, Akgün, Yildirim. 
Cartons.- 2 avertissements : 
Tosun (90°+3), Montella 


fautes (90°+4, sél.). 1 expulsion : 


Lem Yildirim (90°+6, sur Le banc]. 


EAJNA 0-1 : Akaydin (35°, passe de Güler). 1-1 : De Vrij (70°, passe de Depay). 
2-1 : Müldür (76° c.s.c.). 


Déjà spectaGüler 


De nouveau décisif, le prodige turc du 


à 19 ans, un premier Euro prometteur. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
SIMON BOLLE 


BERLIN - Même le capitaine Hakan Calha- 
noglu n'a pu retenir ses larmes lors du 
tour d'honneur turc, Le long du virage ré- 
servé aux supporters si fervents et tout à 
coup éteints, après trois petites semaines 
à pousser et rêver derrière la sélection. En 
chef de file, Arda Güler, tête basse et mine 
fermée, s'est de suite dirigé vers les esca- 
liers, en direction du vestiaire du stade 
olympique de Berlin. 

La Turquie, trop instable défensive- 
ment, n'a pas réussi à rééditer son exploit 
des demi-finales de l'Euro 2008, mais elle 
quitte Le tournoi avec l'objectif rempli 
d’avoir passé Le premier tour et, surtout, 
l'espoir d'une nouvelle génération dorée. 
Qui de mieux que Güler pour la porter ? À 
19 ans à peine, pour sa première grande 
compétition internationale, Le milieu of- 
fensif à La bouille enfantine s'est révélé 
être Le leader technique de sa nation. 

La pépite formée à Genclerbirligi puis 
Fenerbahce a assuré et assumé, sur ses 


Real a bouclé, 


minces épaules, l'immense 
pression populaire et média- 
tique qui l'entoure. Dès l'en- 
trée en lice, il a donné le ton 
en signant un bijou contre la 
Géorgie (3-1, Le 18 juin]. En 
huitièmes de finale, contre 


(Autriche (2-1), mardi, ila botté 
les deux corners qui ont amené 
le doublé de Merih Demiral. Et Le 
gaucher a récidivé, hier en 
quarts, avec ce centre brossé et 
déposé, de son pied faible, sur La 

tête de Samet Akaydin au se- 

cond poteau pour l'ouverture du 

score (35°). Son coup franc loin- 
tain a, lui, échoué sur la base du po- 


teau (56°). 


IUreprendra au Real 
avec un nouveau statut 


C'est simple : avant lui, à son âge, seuls 

Wayne Rooney et Cristiano Ronaldo, 
tous deux en 2004, s'étaient offert un 
but et une passe décisive dans un 


tentiel. Aligné comme faux numéro 9 en 
huitièmes, il a cette fois démarré dans le 
couloir droit mais a tout autant permuté, 
dézoné et décroché, jusqu'à venir cher- 
cher Le ballon dans les pieds de ses défen- 
seurs centraux. Cette liberté illustre la 
confiance donnée par son coach Vincenzo 
Montella, autre gaucher soyeux, qui l'a 
embrassé sur le front après le premier 
but. 

Moins en vue en seconde période, 
Güler, certes précieux au repli (7 récu- 
pérations, 2 interceptions), a aussi in- 

carné l'inexpérience turque. Mais il 

reprendra la prochaine saison 
avec un tout autre statut 
au Real, après un pre- 
mier exercice promet- 
teur (12 matches, ó 
buts) mais freiné 
par les pépins 
physiques et 
l'intense con- 
currence. Très 
attentif à ses 
Sage 
en Allemagne, le 
club merengue se- 
rait prêt à lui don- 
ner une plus 
grande place dès 


Euro. Ce qui en dit long sur son po- 


Carmen creer 


E? 


la reprise. 


ANGLETERRE ` 


Angleterre 1-1 (5-3 aux t.a.b.) [Suisse 


Une foi royale 


Même si elle a de nouveau livré une performance décevante, 
hier, en quarts de finale, face à la Suisse, la sélection 

de Gareth Southgate est encore parvenue à se qualifier 

et peut croire en sa bonne étoile, alors que se profile 

une demi-finale face aux Pays-Bas, mercredi. 


Angleterre Ben i u 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE-ETIENNE MINONZIO 


DÜSSELDORF (ALL) - À défaut de mar- 
quer les esprits, cette équipe 
d'Angleterre a marqué l'histoire. 
Hier, en éliminant la Suisse (1-1, 
5-3 aux t.a.b.]), les Trois Lions se 
sont qualifiés, pour la première 
fois depuis 1968, pour une demi- 
finale de Championnat d'Europe 
se disputant en dehors de leur 
territoire (ce sera mercredi face 
aux Pays-Bas à Dortmund), puis- 
que les deux précédentes aux- 
quelles ils avaient pris part 
s'étaient déroulées à Wembley 
(en 1996 et 2021). Et ils sont tou- 
jours en course pour décrocher 
leur premier titre depuis 1966. 

Mais, une fois de plus dans cet 
Euro, les Anglais, qui évoluent 
pourtant dans la partie a priori La 
plus favorable du tableau, ont 
vaincu sans convaincre : malgré 
leur nouveau schéma tactique 
[en 3-4-2-1), ils ont manqué de 
maîtrise, se sont rarement mon- 
trés dangereux [3 tirs cadrés) et 
le trio formé par Harry Kane, 
Jude Bellingham et Phil Foden a 
affiché de nouveau un manque 
inquiétant de complémentarité. IL 
reste malgré tout quelques rai- 
sons d'être optimistes au sujet de 
cette équipe. 


F = —— = — == — —— === 
KA 
Si Bukayo Saka n'avait pas été là 
hier, il ne se serait strictement 
rien passé côté anglais, offensi- 
vement parlant. Caller droit a été 
constamment cherché par ses 
coéquipiers, délivrant neuf cen- 
tres et inscrivant un but splen- 
dide sur sa «spéciale», à savoir 
une frappe enroulée du gauche 
après avoir repiqué dans l'axe 
(1-1, 80°). De plus, le Gunner a 
terminé la rencontre comme pis- 
ton gauche, se signalant par un 
impressionnant retour dans les 
pieds de Silvan Widmer (117°), 
avant d'inscrire le troisième tir au 
but de son équipe. 


Il avait pourtant été malheu- 
reux dans cet exercice par le 


passé, manquant sa tentative 
face à l'Italie en finale de l'Euro 
2021, ce qui avait précipité la dé- 
faite de son équipe (1-1, 2-3 aux 
t.a.b.] et suscité une vague d'in- 
sultes racistes à son encontre 
sur les réseaux sociaux. Un épi- 
sode douloureux auquel il n'a pas 
songé, hier, au moment de tenter 
sa chance, comme il l'a expliqué 
après la rencontre: «Je n'ai pas 
repensé au passé, je me suis juste 
concentré ce que j'avais à faire. Je 
savais qu'il y avait beaucoup de 
gens nerveux en train de me re- 
garder, y compris ma famille en tri- 
bunes, mais je suis resté cool. » La 
prestation globale de Saka, que 
le sélectionneur Gareth South- 
gate a jugé «exceptionnelle », est 
prometteuse pour la suite du 
tournoi des Trois Lions. 
RE 
H 
Quand on a demandé à South- 
gate hier, en conférence de 
presse, comment il jugeait le fait 
que sa formation avait été bien 
plus incisive après avoir encaissé 
un but (par l'intermédiaire de 
Breel Embolo à la 75°), le sélec- 
tionneur a réfuté ce constat: «Je 
trouve qu'on a très bien joué ce 
(samedi) soir, c'était notre 
meilleur match dans l'usage du 
ballon (depuis le début de l'Euro), 
on a simplement manqué parfois 
de présence dans la surface ad- 
verse.» 

Pourtant, il est indubitable que 
les Trois Lions, qui ont longtemps 
semblé apathiques face aux 
Suisses, ont brutalement affiché 
plus de mordant à partir du mo- 
ment où ils ont été menés, ce qui 
a conduit à [ égalisation rapide de 
Saka, puis à une frappe specta- 
culaire de Declan Rice, qui a forcé 
Yann Sommer à une jolie pa- 
rade (95°). Déjà, au tour précé- 
dent, face à la Slovaquie (2-1 a.p., 
dimanche dernier), les joueurs 
de Southgate avaient arraché 
légalisation en toute fin de ren- 
contre, sur un retourné de Bel- 
lingham [90°+5). Cette manière 
de refuser la défaite constitue un 
atout réel, quand on songe que, 
par le passé, les Trois Lions ont 
souvent plongé mentalement 
quand ils étaient menés au score 


en phase finale [comme face à 
l'Islande, 1-2, en huitièmes de fi- 
nale de l'Euro 2016). Reste que, 
en demi-finales voire en finale, il 
vaudrait quand même mieux 
pour les Anglais qu'ils n'atten- 
dent pas de concéder un but pour 
se montrer entreprenants. 
Fe 
RH 
Même les contempteurs les plus 
zélés de Southgate lui reconnais- 
sent cette qualité: ila réussi, de- 
puis son arrivée en 2016, à radi- 
calement transformer la 
manière dont les Trois Lions 
abordent les séances de tirs au 
but. Avant sa nomination, ils 
étaient battus d'avance, ou pres- 
que, s'étant inclinés à six reprises 
dans cet exercice en sept tentati- 
ves. Or, face à la Suisse, les An- 
glais ont remporté leur troisième 
séance sous les ordres de South- 
gate, sur quatre [leur unique dé- 
faite dans ce domaine remonte à 
la finale de l'Euro 2021 face à l'Ita- 
lie). 

Comment expliquer cette ré- 
volution ? Il s'agit d'un mélange 
d'anciennes recettes [le gardien 
Jordan Pickford avait, hier, une 
gourde sur laquelle les préféren- 
ces des tireurs suisses étaient 
inscrites) avec des techniques 
plus modernes, basées notam- 
ment sur la préparation mentale, 
sujet sur lequel Southgate na 
pas souhaité s'étendre : «On a 
revu notre manière de faire. Mais 
ce quia changé [par rapport à la fi- 
nale de [Euro 2021), c'est qu'on a 
dans notre groupe des tireurs ré- 
guliers de penalties. » C'est ainsi 
que l'Angleterre a pu profiter, lors 
de la séance d'hier, de l'habilité 
de Cole Palmer et Ivan Toney, qui 
ne se ratent pratiquement ja- 
mais à onze mètres avec leurs 
clubs respectifs (Chelsea et 
Brentford), mais aussi de celle de 
Trent Alexander-Arnold [Liver- 
pool), dont la précision sur coups 
de pied arrétés est bien connue. 
Ils ont donc contribué à faire d'un 
ancien point faible de l'Angleterre 
un potentiel atout, qui pourrait de 
nouveau se révéler décisif dans 
les jours à venir. 


CE 
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S D4111 FLA quarts de finale 


Bukayo Saka célèbre, 
hier, après avoir 
transformé son tir 

au but face au gardien 
suisse Yann Sommer 
(1-1, 5-3 aux t.a.b.). 


EE i, f, "ag d 
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Les maudits 
de la Nati 


Comme lors des deux précédentes éditions 
de l'épreuve, la Suisse a été éliminée aux tirs 
au but de l'Euro, laissant un goût d'inachevé 


à un très beau parcours. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
SEBASTIEN BURON 


DÜSSELDORF - Les Suisses y ont for- 
cément pensé, leurs supporters 
aussi, et l'ovation provenant du 
kop anglais, désigné pour «ac- 
cueillir» la séance fatidique, ne 
laissait rien présager de bon. Oui, 
la Nati avait précipité la chute de 
la bande à Didier Deschamps en 
huitièmes de finale de l'Euro 2021 
aux tirs au but (3-3 a.p., 5-4 
aux t.a.b.). Mais elle était tombée 
de cette manière au tour suivant 


face à l'Espagne (1-1, 1-3), et elle 
avait aussi craqué de la sorte en 
Ligue des nations en 2019, dans 
son match pour la troisième place 
face à l'Angleterre (0-0, 5-6 aux 
tab). 

Si Manuel Akanji avait réussi sa 
tentative à l'époque, Le défenseur 
avait été malheureux dans l'exer- 
cice contre la Roja deux ans plus 
tard. Hier, il a été Le premier à 
s'élancer, juste devant les sup- 
porters anglais. Son tir était mal 
placé, bien trop mou, et Jordan 
Pickford, aidé par des antisèches 
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marquées sur sa gourde, s'est 
détendu pour repousser le ballon. 
Le joueur de Manchester City a 
mis sa tête dans ses mains de dé- 
sespoir, Les supporters suisses 
ont eu beau encourager ses coé- 
quipiers et Yann Sommer, rien n'y 
a fait. 

A Düsseldorf, la Nati a raté une 
occasion en or d'atteindre pour la 
première fois les demi-finales 
d'une grande compétition inter- 
nationale et les regrets seront for- 
cément immenses. Après avoir 
failli battre l'Allemagne en phase 
de groupes (1-1, Le 23juin), éli- 
miné l'Italie, le tenant du titre (2-0, 
le 29), la Suisse a quitté, comme 
en 2016, l'épreuve sans avoir 
perdu le moindre match. Et aurait 
mérité de briser enfin cette bar- 
rière. 

“Nous n'avons plus besoin 

de nous cacher JY 

MURAT YAKIN, LE SELECTIONNEUR 


Disposée dans le même onze que 
face à l'Italie, la Nati s'est créé les 
meilleures occasions, exceptée 


"44/1 4P E quarts de finale Angleterre - Suisse : 1-1 (5-3 aux t.a.b.] 


cetir de Declan Rice (95°). Surtout, 
elle a mené grâce à Breel Em- 
bolo, buteur à un quart d'heure de 
la fin du temps réglementaire 
(75°). L'attaquant de Monaco pou- 
vait exulter, les nombreux sup- 
porters hurler leur joie, l'histoire 
leur tendait les bras. La Suisse 
n'avait certes plus battu l'Angle- 
terre depuis quarante-trois ans et 
treize rencontres, elle était prête à 
écrire une page inédite et glo- 
rieuse. Mais Bukayo Saka a éga- 
lisé cinq minutes plus tard et la 
chance a fui la Nati en fin de pro- 
longation quand Xherdan Shaqiri, 
sur un corner direct, a trouvé 
l'équerre de Pickford (117°). Alors, 
devant une si grande désillusion, 
si les Suisses allaient saluer leurs 
fans, eux aussi meilleurs que 
leurs homologues anglais, le 
cœur n'y était évidemment pas, à 
l'image d'Akanji, visage meurtri 
par la détresse. 

«Bien sûr, ça fait très mal, a indi- 
qué Murat Yakin, gorge nouée. Je 
suis très triste pour mes joueurs et 
la nation de devoir quitter la compé- 


tition après une telle performance. 
Nous avions la main sur ce match, 
nous avions le contrôle. Nous ne 
méritons pas d'être éliminés. Manu 
a dit qu'il voulait tirer en premier et 
on ne peut pas en vouloir aux 
joueurs. Une séance de tirs au but, 
c'estune question de chance.» 

L'exercice avait pourtant été 
travaillé deux fois depuis le début 
de la phase à élimination directe, 
mais Vincent Sierro, cinquième ti- 
reur désigné, n'a même pas pu 
s'élancer et la Suisse a dit adieu à 
son rêve. «Avant le match, certains 
ont dit que nous étions favoris, mais 
nous ne serons jamais les favoris», 
a affirmé Yakin. «Très fier» de son 
équipe, le sélectionneur pourrait 
prolonger son contrat dans la fou- 
lée de «cette campagne magnifi- 
que» et pleine d'espoir : «Nous sa- 
vons quel type de football nous 
avons montré face à de grandes 
équipes, et nous n'avons plus be- 
soin de nous cacher. » Car c'est 
une certitude: la Suisse est bien, 
désormais, au niveau des 
meilleurs. 


L’Angleterre a mis 
fin à une série 
de quatre séances 
de tirs au but 
perdues à l'Euro 
[demies 1996, 
quarts 2004 et 2012, 
finale 2021). 

Les Three Lions 
n'avaient plus remporté 
la moindre séance 
depuis 1996 (quarts 
face à l'Espagne). 


() Opta 


Ina Fassbender/AFP 


Kane (67°). 
Suspendus au prochain 
match : aucun. 


les tirs au but 


@ Réussi @ Arrêté ou manqué 


Gardien adverse : Y. Sommer 


TOPS 9 


Pickford 7/10 
Son arrêt face à Akanji pendant la 
séance de tirs au but a contribué à 
propulser les Trois Lions en demi- 
finales. IL s'était mis en valeur en 
repoussant un corner direct de Shaqiri 
(118°), puis une frappe d'Amdouni 
(119°). Son jeu au pied, pas sa qualité 
première, a été plutôt précis. 


Embolo 

Sa première période avait été 
compliquée, symbolisée par cette 
chute après une glissade (38°), mais 
l'attaquant a ensuite brillé. Ila fait très 
mal aux Anglais, s'est créé plusieurs 
occasions avant d'ouvrir le score d'un 
tacle rageur (75°). Remplacé 

par Shaqiri (109°). 


D. Ndoye 

Par sa vitesse et son explosivité, l'ex- 
Niçois a été le Suisse le plus remuant et 
c'est son centre, dévié par Stones, qui a 
été repris victorieusement par Embolo 
(75°). ILa pris sa chance plusieurs fois, 
mais a raté sa tête, gêné par Embolo 
(90° + 3). Une perte de balle dangereuse 
(47°). Remplacé par Zakaria (98°). 


' way” 


0-1 : Embolo (75°). 1-1 : Saka (80°, passe de Rice]. 


Angleterre o KEERN Ei 


Temps doux. Pelouse en bon état. 46 907 spectateurs. 
Temps additionnel : 0 min. + 3 min. + 0 min. + 1 min. 


arbitre : Orsato (ITA) @ 


A 
Trippier D. Ndoye 
4 h d 
Konsa 7 Bellingham Rieder Schär 
Rice Freuler 
5 Ae 
Pickford Stones Kane Embolo " Akanji Sommer 
3 Mainoo 5 6. Xhaka 
Walker arian R. Vargas e R. Rodriguez 
Saka Aebischer 75,2 
5 "` Sél. : Southgate 

Remplacements 0 Hp O Remplacements 
78° : Konsa par Palmer, Mainoo Ü, dei A - Rieder par Zuber [note : 5) 
par Shaw et Trippier par Eze. i R. e par Widmer 
109° : Kane par Toney. - A note : 5). 
115° : Foden 3 tenés a 98 : D. Ndoye par Zakaria. 
par Alexander-Arnold. ` 109° : Embolo par Shaqiri. 
Non utilisés : 118° : Freuler par Sierro 
D. Henderson (g.), Ramsdale possession et Aebischer par Amdouni. 
{g.), Dunk, J. Gomez, Gallagher, 52 48 Nonutilisés : Kobel (g.), 
Wharton, Bowen, Gordon, p ` Mvogo (g.), Elvedi, Stergiou, 
Watkins. 2 Zesiger, Jashari, Duah, Okafor, 
Carton.- 1 avertissement : fautes Steffen. 


Cartons. 2 avertissements : 
Schär (33°), Widmer (85°). 


Angleterre 5 

f Palmer 1-0 
5 Bellingham 2-0 
SR Saka 3-1 
“Toney 4-2 
J Alexander-Arnold 5-3 
Suisse 3 

(A Akanji 1-0 
5 Schär 2-1 
“à Shaqiri 3-2 
14 Amdouni 4-3 


FLOPS 


Aebischer 

Iln'est pas un piston et cela s'est vu au 
cours d'une rencontre où il a été mis au 
supplice par Saka. Eliminé à plusieurs 
reprises, le joueur de Bologne était bien 
trop loin au marquage de l'ailier sur 
légalisation (80°). Et offensivement, il 
n'a pas assez apporté. Remplacé par 
Amdouni (118°). 


Rieder 

lla certes contribué au travail collectif, 
à l'image de ses cinq ballons 
récupérés. On l'attendait aussi dans un 
rôle offensif mais il n'a jamais pris sa 
chance ni su trouver de décalages et a 
perdu dix ballons. Remplacé par 
Zuber (64°). 


Konsa 4/10 
Il s'est montré d'abord rassurant, mais, 
en seconde période, il est fautif sur 
presque toutes les actions suisses : il 
n'empêche pas Embolo de se 
retourner (51°), dégage mal un ballon 
aérien (66°) avant de se montrer 
impuissant sur l'ouverture du 

score (75°). Remplacé par 


Palmer (78°). P.-E.M., S. Bu. 


10 


AU BUREAU 


PUB&BRASSERIE 


dinee 1959 


huitièmes de finale 


PAMB 


*le game = le jeu 


IANCE FAIT LE GAME ! 


VIVEZ TOUS VOS MATCHS EN DIRECT ET SUR ÉCRANS GÉANTS DANS VOTRE PUB AU BUREAU. 


141/2214124 quarts de finale 


Tableau final 
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ABDF 522965268 RCS NANTERRE 


huitièmes de finale 


| . i Í i 
== Gm quarts de finale finale quarts de finale B Roumanie Eš 
e g Espagne Dimanche 14 juillet, Pays-Bas y wasa 

AU H ap. - 21 h, à Berlin 6 H Turquie | 
= Allemagne pragne Sen "TS Autriche = 
== Danemark H demi-finales demi-finales H Turquie 

| Espagne Mardi 9 juillet, — Mercredi 10 juillet, Pays-Bas _| 
France 21 h, à Munich 21 h, à Dortmund Angleterre 
RAT 3-0 LT NES per srorrs Ó ' H Së ZE + 
mmm Slovénie tab. ovaquie 
3-5 5-3 

9 H: A "zz: 
E H France Suisse 
E E Belgique Italie E Ë 


Les larmes de Nagelsmann 


Marqué par l'élimination de son équipe en quarts de finale de l'Euro face à l'Espagne mais fier du visage proposé 
par les siens, le sélectionneur allemand s'est laissé submerger par l'émotion, hier. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
EMERY TAISNE 


STUTTGART (ALL) - Julian Nagelsmann s'est 
laissé dire qu'il n'était pas courant que les 
joueurs de la Nationalmannschaft quittent 
leur camp d'entraînement, à Herzogenau- 
rach, les larmes aux yeux. Et le sélection- 
neur allemand de 36 ans a eu bien du mal à 
contenir les siennes, hier midi, au moment 
de dresser le bilan de cet Euro qui s'est joué 
à trois fois rien, à un but concédé dans la 
dernière minute de la prolongation alors 
qu'un penalty aurait pu être sifflé en faveur 
de son équipe un quart d'heure avant. Moins 
de vingt-quatre heures après l'élimination 
subie face à l'Espagne (1-2a.p.), l'émotion l'a 
très vite rattrapé. Et c'est avec des trémolos 
dans la voix que l'ancien entraîneur du 
Bayern Munich [2021-2023] a voulu regar- 
der vers l'avant, fier du chemin déjà par- 
couru depuis sa nomination au mois de sep- 
tembre lorsque la DFB l'avait sollicité pour 
prendre le relais de Hansi Flick. 

Après deux éliminations dès Le premier 
tour des deux dernières Coupes du monde, 
etune campagne de matches amicaux as- 
sez désastreuse, tout suggérait que la Na- 
tionalmannschaft allait au-devant d'un 
grand fiasco. Elle semblait coupée de son 
public, gagnée par une certaine morosité. 
Tout a basculé en mars Lorsque Toni Kroos 
a accepté de revenir aux affaires, avec deux 
succès de prestige contre la France (2-0, le 
23 mars] et les Pays-Bas (2-1, Le 26) pour 
rebooster le moral de tout un pays. 


“Nous avons réussi à unir Les fans. 

J'espère que nous parviendrons 

à la même symbiose 

dans des domaines 

bien plus importants SS 

JULIAN NAGELSMANN 

«Je ne m'attendais pas à ce qu'il soit possible, 
en si peu de temps, d'avoir une chance vrai- 
ment réaliste de remporter le titre et d'être à 
nouveau à égalité avec les meilleurs, a avoué 
Kroos dans un message publié hier sur ses 
réseaux sociaux. Maintenant que l'Allema- 
gne a reconquis son enfant préféré, ne la lâ- 
chez pas: le voyage de cette équipe continue. 


L'Allemagne est de nouveau quelqu'un. zs Ce Julian Nagelsmann 
qui s'est créé, l'euphorie autour de cette ému, hier, 
équipe, était encore inimaginable il ya quel- en conférence de 
ques mois >,a appuyé le directeur sportif de presse au lendemain 
la sélection allemande, Rudi Völler, présent de l'élimination 
au côté de Nagelsmann hier. de l'Allemagne 

Ces trois dernières semaines, l'adhésion par l'Espagne en 
du public à cette équipe s'estmanifestéeun quarts de finale. 


peu partout, dans les stades, les fan-zones, 
à travers les vidéos de joie, de Hambourg à 
Berlin, qui sont parvenues en temps réel 
jusqu'à la sélection allemande. Dans un 
monde où «se prendre seul en photo au bord 
d'un lac, pour Instagram, semble avoir plus 
de valeur que de passer une heure ensem- 


ble >, Nagelsmann a fait le vœu que cette 
cohésion puisse se décliner dans les diffé- 
rentes strates de la société. < ll est impor- 
tant de réaliser dans quel beau pays nous vi- 
vons, a-t-il insisté. Je nai jamais rencontré 
une personne qui fait les choses seule et qui 
avance automatiquement plus vite et mieux 
que si elle les faisait avec quelqu'un. Nous 
avons réussi à unir les fans. J'espère que 
nous parviendrons à la même symbiose dans 
des domaines bien plus importants. » 

Sur un plan footballistique, l'objectif im- 
médiat consistera à reconstruire un groupe 
capable de remporter la Coupe du monde 
dans deux ans. En plus de Kroos (34 ans), la 


Nationalmannschaft pourrait voir plu- 
sieurs de ses cadres faire leurs adieux: Ma- 
nuel Neuer (38 ans), Thomas Müller 
(34 ans) et peut-être Ilkay Gündogan 
(33 ans). Mais Nagelsmann a affirmé à pro- 
pos de son capitaine, hier: < Je lui ai dit à 
bientôt. Je pars du principe qu'il restera à no- 
tre disposition. » Fidèle à sa logique, Le sé- 
lectionneur a estimé que chaque problème 
avait sa solution. < Mais il faut avoir le cou- 
rage d'essayer des choses. » Nagelsmann a 
fendu l'armure. Les bases ont été posées 
pour envisager que dans deux ans les san- 
glots d'hier deviennent peut-être des lar- 
mesde joie.’Æ 


Tobias Schwarz/AFP 
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FOOTBALL droits télé 


Les présidents jouent La prolongation 


Réunis hier soir, Les clubs professionnels ont encore repoussé la décision sur le dossier des droits de La L1. Ils n'ont pas choisi 
entre La chaîne 100 % L1 associée au géant américain Warner Bros Discovery et la proposition de DAZN. 


ÉTIENNE MOATTI 
et ARNAUD HERMANT 
[avec S. N.] 


Visiblement, les présidents de 
clubs professionnels ne sont pas 
encore lassés par l'interminable 
feuilleton des droits de la Ligue 
pour la période 2024-2029. Après 
le conseil d'administration qui 
s'est tenu vendredi matin, un col- 
lège des clubs de l'élite était orga- 
nisé, hier soir, pour trancher ce 
dossier brûlant. À l'issue de 
cette réunion, les présidents, qui 
intervenaient en visioconférence, 
n'ont pas départagé Les deux op- 
tions qui leur sont offertes. 

La première est une chaîne 
100% Ligue 1 distribuée de ma- 
nière non exclusive par tous 
les opérateurs, dont la fonction 
est surtout d'éviter l'écran noir à 
la reprise de la saison, le 16août. 
Cette antenne s'appuie sur sept 
distributeurs, sans minimums 
garantis: les quatre FAI (fournis- 
seurs d'accès à Internet] que sont 
Free, Bouygues, SFR et Orange, 
mais aussi Amazon Prime Video, 
le diffuseur principal des trois 
dernières saisons, Molotov TV 
[un distributeur de chaînes par In- 
ternet] et Google TV. Dans la ver- 
sion quelque peu «améliorée » 
par rapport au projet initial, elle 
doit surtout bénéficier d'une as- 
sociation avec la plate-forme 
Warner Bros Discovery, qui pro- 
pose des films, des séries et des 
programmes sportifs. Ce qui va 
la rendre plus attractive. 

L'autre solution est celle de 
DAZN, révélée dans L'Équipe. 
L'entreprise britannique, dési- 
reuse de se développer sur le 
marché français, qui a formulé, ily 
a très peu de temps, une proposi- 
tion financière de 400 millions 
d'euros annuels pour toute la Li- 
gue 1, rejetée par la LFP, a pro- 
posé un nouveau schéma: une of- 
fre pour huit des neuf matches de 
chaque journée {dont Le top 10), à 
375ME par an, en moyenne, sur 
les cinq prochaines saisons (avec 
la prise en charge des frais 


de production par LFP Media]. 
Aucun des deux schémas n'a 
vraiment rassuré les présidents 
de club, qui ont remis leur déci- 
sion à plus tard. 


Le train de vie de La LFP, 

jugé dispendieux, 

a été évoqué 
L'option de la chaîne, sans en- 
thousiasmer l'assistance, re- 
cueille le plus de suffrages. 
D'abord parce qu'elle est davan- 
tage dans le sens de l'histoire, 
avec un détenteur de droits qui 
contrôle son produit. Elle est ris- 
quée, mais en cas de succès, 
les bénéfices peuvent être impor- 
tants pour la Ligue, donc pour les 
clubs. Mais sans minimums ga- 
rantis, elle pose de sérieux pro- 
blèmes. Notamment en matière 
de trésorerie. Car il a été expliqué 
qu'il n'y aurait pas de versements 
avant décembre [les deux pre- 


La saison 2024-2025 
de Ligue 1 n’a toujours 
pas de diffuseur, 

à six semaines de 

la 1° journée. 


RECTIFICATIF - 

Une confusion s'est 
glissée dans notre 
article «Des miettes à 
se partager » publié 
dans notre édition 
d'hier : le syndicat des 
joueurs ne touche pas 
1,09 M€ par an 
ponctionné sur 

le montant des droits 
télé, mais 1,09 % de ce 
total, soit entre 5 et 

8 ME annuels selon 
les années. 


mières échéances sont normale- 
ment versées en août, puis en oc- 
tobre). Mais les clubs qui auraient 
besoin de cash pourraient em- 
prunter auprès de la LFP, qui leur 
octroierait une avance sur leurs 
recettes à venir... Cette absence 
de minimums garantis a été criti- 
quée par Nasser al-Khelaïfi, 
le président du PSG et de... belN 
Media Group. Le boss parisien 
s'est donc opposé à la création de 
la chaîne, mais n'a pas fourni l'of- 
fre que Vincent Labrune attendait. 
Depuis des mois, le diffuseur qa- 
tarien rassure le président de 
la LFP et quelques patrons de 
club sur une issue favorable du 
dossier. Tous espéraient donc une 
intervention concrète qui n'est ja- 
mais venue. 

Selon les projections de l'ins- 
tance, la chaîne prévoitentre 1,8et 
2millions d'abonnés à la fin de la 
première année. Des estimations 


qui ont été remises en cause par 
Jean-Michel Roussier, patron 
du Havre et ancien boss de Télé- 
foot, la chaîne de Mediapro, un di- 
rigeant très critique sur la LFP de- 
puis des mois, qui a dit que ces 
chiffres étaient irréalistes. Au 
cours des débats, certains ont 
évoqué le train de vie de la Ligue, 
jugé trop dispendieux, ou même 
l'idée d'une saison blanche sans 
relégation. 


Nouvelle réunion 
attendue dans 
les prochains jours 


Pour DAZN, qui offre des mon- 
tants, mais assez faibles, la mé- 
fiance est générale au vu des ga- 
ranties apportées. Car ce sont des 
engagements de DAZN Europe et 
pas des garanties bancaires. Une 
formule pas vraiment rassurante 
après l'épisode Mediapro, Le diffu- 
seur sino-espagnol qui avait pro- 


e 


tomate 


A 


Alexis Réau/L'Équipe 


posé des sommes considérables 
à la LFP avant de stopper les ver- 
sements dès la deuxième éché- 
ance, à l'automne 2020. Personne 
ne veut revivre un tel épisode, ce 
qui fragilise considérablement 
une offre par ailleurs assez mo- 
deste et qui acte une Ligue 1 en 
Deuxième Division européenne 
pour les cinq prochaines années. 
Une nouvelle réunion pour évo- 
quer le sujet est prévue dans les 
prochains jours, avec un timing 
qui interpelle au vu de l'urgence 
de la situation. Quelques-uns ont 
indiqué que la date de mardine 
les arrangeait pas car ils seront à 
l'Euro pour la demi-finale de 
l'équipe de France... Pour l'heure, 
le sentiment qui se dégage est 
que la chaîne 100% L1 a plutôt 
l'avantage, mais qu'avant de faire 
ce grand saut danse vide, les pré- 
sidents de clubs ont besoin de 
bien prendre leur respiration.’Æ 


Le 


DE 18H30 À 21H OUTI EE 


"EQUIPE 


Grégory Ascher et son équipe vous retrouvent pour encore plus de foot, 
encore plus de sourire, encore plus de jeux, encore plus de débats. 
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FOOTBALL 


ARNAUD HERMANT 


Tour à tour joueur, entraîneur ad- 
joint de l'équipe professionnelle 
puis coach des U19, Zoumana 
Camara (45 ans) a décidé de quit- 
ter le PSG au terme de la saison 
dernière après presque deux dé- 
cennies (2007-2024) dans la capi- 
tale. Ilrevisite sa riche expérience 
parisienne lors d'un entretien 
d'une heure accordé jeudi en dé- 
butde soirée. 


«Que retenez-vous 

de vos dix-sept ans au PSG? 
Delafierté. Quandj'aisignéen 
2007,jamaisje n'aurais imaginé 
être encore au PSG en 2024. 
C'était un objectif et un rêve pour 
moid'ysignerentant que natif de 
Colombes [Hauts-de-Seine]. 
J'aimelesimages:j'enretiens 
une, celle du manager d'hôtel. 
Avant de le devenir, tu passes par 
différents postes, au room- 
service, voiturier, restauration... 
Moi, j'aiété joueur, puisadjointet 
enfin entraîneur, j'ai pu faire 
mienne monexpérience en 
faisant ce qui me ressemble eten 
fonction de mes convictions. 
Comme joueur, vous avez failli 
connaître la relégation en 2008 
etavezvécularévolution 

avec l'arrivée du Qatar (2011)... 
J'ai connu un PSGoüil fallaitse 
battre pour qu'ilne descende pas. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


" f > e 


Puislatransition avec la 
reconstruction d'un grand club 
français eteuropéen. Je dis 
reconstruction car j'aiconnu les 
années Ginola, Weah quand le 
PSGétaitun grand d'Europe. Ces 
deuxfacettes ont constitué une 
richesse dans maformation. 


“Aujourd’hui, (au PSG) 
je suis arrivé au bout 
du processus 

de construction SS 


Que représente pour vous 

cette longue fidélité au PSG? 

Le club m'a beaucoup donnéen 
tant que joueur, m'a permis de 
devenir adjoint puis de dirigerles 
U19. J'aiun sentiment de fierté. 
Jesuisreconnaissantenvers le 
PSG mais pas redevable, carje lui 
aiaussi beaucoup donné. 
Aujourd'hui, je suis arrivé au bout 
du processus de construction. 
Quelcoachvous 

ale plus marqué? 
C'estdurden'enretenirqu'un. 
J'aiété marqué parle 
management humain de Carlo 
Ancelotti, la rigueur etletravail 
vidéo d'Unai Emery, 


Du 1°’ au 21 juillet 


Camara: < C'était réducteur... > 


Tout juste parti de son poste d'entraîneur des U19 du PSG, l'ancien défenseur central revient sur son long passage 
au sein du club de la capitale. Il se défend notamment de n'avoir été que «l'ami des joueurs » quand il était coach adjoint 


de l'équipe principale. 


laresponsabilisation et la liberté 
accordées auxjoueurs par 
Laurent (Blancletje me suis 
beaucoupreconnuen Thomas 
Tuchel. Ce qu'ildemandait me 
parlait. 

Ona souvent, au moins au début, 
réduit votre rôle d’adjoint 
aceluid'interprète. 

Cela vousa-t-ilagacé? 

Agacé non, mais c'était réducteur. 
Onnereste passi longtemps dans 
un club parce qu'onestl'amides 
joueurs seulement. Je parle 
plusieurs langues et cela m'a 
servi pour faire le lien mais cela a 
aussi servi les entraîneurs. Un 
adjointest là pourfairele relais 
entrelevestiaire etle coach, en 
sachant faire letri entre ce qu'on 
luiditet ce qu'ilpeut répéter. 


Suivez l'actualité du Tour de France 


Du lundi au vendredi à 19h40 sur franceinfo 


franceinfo 


radio . web . tv canal 27 


Cette expérience chezlesjeunes 
était-elle un passage obligé dans 
votre parcours d'entraîneur ? 
Cestroisansontété bénéfiques 
dans ma carrière, qui s'est 
construite progressivement et de 
manière linéaire, avec une demi- 
finale de Championnat la 
première année (2021), une finale 
lasuivante etle titre la saison 
dernière. J'ai pu étalonner mes 
principes. Ilyavingtans, on 
donnaitun contrat professionnel 
àunjoueurquandil était prêt à 
jouer en pro, maintenant, on 
donne un contrat pour ne pas 
perdre un jeune. Cela crée un 
décalage, ilfaut doncfaire 
comprendre aux jeunes qu'ilsne 
sont pas forcément prêts et gérer 
leurfrustration. Au PSG, ilya 


… L'ÉQUIPE 


Zoumana Camara 

a entraîné l'équipe U19 
du PSG pendant 

trois saisons. 


EN BREF 


45 ANS 
Entraîneur. 


Ancien joyeur 
de Saint-Etienne 
(1996-1998 puis 
2004-2007), Inter 
Milan (1998- 
2000), Empoli 
(1999), Bastia 
(1999-2000), 
Marseille (2000- 
2002), Lens 
(2002-2004), 
Leeds (2003- 
2004) et Paris- 
SG (2007-2015). 


beaucoup de ressources 
humaines, ila fallu aussi que 
j'appréhende cela. 


“Ce sont deux projets 
(Guingamp et Metz) qui 
m'intéressaient mais ça n'a 
pas abouti. J'ai eu d’autres 
offres que j'ai déclinées 
parce qu'elles ne me 
correspondaient pas JI 


Ettactiquement, 

quelssontvos principes? 

Jene mesuis pas enfermé dans 
un système, j'aiessayé une 
défense à3età4.La philosophie 
dejeuest plusimportante que le 
système. La mienne est de 
maîtriser et contrôler le ballon 
tout en étant porté sur l'offensive 
eten gardant un équilibre. Un 
système, c'estune chose mais 
l'animationenestuneautre, plus 
importante. Une équipe est à 
l'image de son entraîneur et de sa 
personnalité. Situ cries tout Le 
temps ou quetut'agites sur le 
banc detouche,tun'es plus 
audible au bout d'un moment. 
Moi, je cherche à être impactant. 
Plusieurs de vosjeunes, 
comme WarrenZaïre-Emery, 
Senny Mayulu, ou Ayman Kari 
etÉdouard Michutontrejoint 

le groupe professionnel... 


Jesuissatisfait d'yëtre parvenu, 
d'autantquelefossé estimportant 
auPSGentrelesU19etles 
professionnels puisqu'iln'ya pas 
de réserve. Celavaloriseletravail 
dela formation etcela montre 
aussiauxautresjeunes que c'est 
possible. Montravail est de sortir 
desjeunes, mais on peut former 
etgagner aussi. Je leur disais 
souvent: "Vous avezunevalise 
avec vous. Essayer de la remplir le 
plus possible pour arriver en pro 
avecdela détermination, de 
l'abnégation,lesensdusacrifice, 
dela patience, untravailtactique.” 
Pourquoi avoir quitté le PSG 
alors que vous ne savez pas 
encore où vous allez signer 
pour Le moment ? 
C'estl'heure, je suis prêt à 
entraîner chezles 
professionnels. Je n'ai pas la 
prétention de dire en Ligue 1 ou 
àlľ'étranger maisje suis prêt à 
prendre un projet. 

Ona parlé de vous à Guingamp 
ou Metz... 

Ce sont deux projets qui 
m'intéressaient mais ça n'a pas 
abouti. J'ai eu d'autres offres que 
j'ai déclinées parce qu'ellesne 
me correspondaient pas. Là, je 
vais partir en vacances avec ma 
famille pour la première fois en 
août depuis seize ans.” 
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Mikautadze, ca chauffe 


FOOTBALL transferts 


` K 
À la recherche d'un successeur à Wissam Ben Yedder, les dirigeants monégasques continuent d'avancer leurs pions 
sur l'attaquant géorgien. Ils se montrent optimistes pour une finalisation prochaine du dossier. 


ANTOINE MAUMON 
DE LONGEVIALLE 


Dimitri Rybolovlev ne veut plus 
perdre une miette des mat- 
ches de Monaco, quelle qu'en 
soit leur importance. Présent 
hier à La Turbie, le président de 
[ASM a ainsi assisté à une ren- 
contre qui relève surtout de 
l'anecdote. Face au Servette FC, 
il s'agissait d'un premier match 
d'une préparation débutée avec 
un groupe très incomplet, am- 
puté en outre de Caio Henrique 
(mollet) et Vanderson (hanche), 
tous deux blessés pour plusieurs 
semaines. 

Adi Hütter a remplacé 
ses onze joueurs à la mi-temps 
et la seconde période a surtout vu 
le futur < groupe élite > de LASM 
{équivalent de La réserve] évoluer 
sur le terrain. Philipp Köhn, entré 
à la pause, aurait dû être expulsé 
pour avoir touché de La main gau- 
che un ballon hors de sa surface 
mais l'arbitre a été clément. 
Les joueurs de la Principauté ont 
fini par s'incliner (0-1). Mais Les 
suiveurs du club n'ont pas pour 
autant perdu leur temps. 


Son arrivée 
pourrait coûter 
environ 20M€ 


En marge de l'opposition, Thiago 
Scuro a répondu à des questions 
et le directeur général de L'ASM a 
décidé de ne pas faire dans 
la langue de bois. Le Brésilien a 
dévoilé que des discussions 
avaient débuté pour une prolon- 
gation de Maghnes Akliouche 
(22 ans, sous contrat jusqu'en 
2026), la révélation du club la sai- 
son passée, et qu'elles étaient en 
bonne voie. Surtout, Scuro n'a 
pas caché l'avancement des né- 
gociations concernant Le joueur 
de Metz Georges Mikautadze 
(23 ans, sous contrat jusqu'en 
2028), qui vient de s’illustrer à 
l'Euro en marquant trois buts 


NANTES 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


fw 


Georges Mikautadze, lors de la défaite de La Géorgie face à l'Espagne (1-4), dimanche dernier, en huitièmes de finale de l'Euro. 


avec la Géorgie. 

«On cherche effectivement 
un attaquant supplémentaire pour 
donner plus d'options à notre en- 
traineur, a confirmé Scuro. On a 
déjà deux très bons joueurs pour le 
poste (Folarin Balogun et Breel 
Embolo). On parle avec Mikau- 
tadze et on espère parvenir à un 


BOTAFOGO 


accord aussi vite que possible. 
Je peux dire que, oui, d'après ce 
que je ressens, il y a un bon feeling, 
en particulier entre Monaco et 
le joueur. On espère parvenir à ré- 
pondre aux attentes du FC Metz 
(relégué en Ligue 2). Je suis 
en conversation directe avec son 
président (Bernard Serin). On es- 


père une issue positive. » 

Le transfert se situerait autour 
de 20 M€ pour un joueur que les 
Lorrains ont racheté à l'Ajax Am- 
sterdam 13 M€ et qui reste sur 
une deuxième moitié de saison 
en boulet de canon, avec 11 buts 
lors des 12 dernières journées 
de Ligue 1. « On se laisse le temps 


de trouver un très bon attaquant, 
mais oui, il peut être capable de 
jouer à l'AS Monaco, a aussi re- 
connu Hütter. /l l'a montré par 
le passé à Metz et il a été bon 
à l'Euro. C'est un joueur intéres- 
sant, c'est sûr. » Bien placé pour 
être la première recrue du mer- 
cato monégasque. £ 
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SISSOKO EFFECTUE SON RETOUR 

A WATFORD 

Le milieu de terrain international français 
Moussa Sissoko a décidé de ne pas prolonger 
au FC Nantes, où il était en fin de contrat, et 
doit s'engager prochainement avec son ancien 
club de Watford, en Championship (D2). 
Nantes avait proposé une prolongation de 
contrat au joueur qui aura 35 ans en août mais 
avec des conditions salariales revues 
nettement à la baisse, ce qu'il a refusé. 
Sissoko retrouvera un football qu'il connaît 
bien puisqu'il avait déjà porté le maillot de 
Watford en 2021-2022, et celui de Tottenham 
de 2016 à 2021. Il doit passer sa visite 
médicale demain avant de parapher 

un contrat de deux ans. Il aura porté le maillot 
des Canaris à 72 reprises (pour 2 buts). 


ALMADA FAIT ETAPE AVANT 
SA PROBABLE ARRIVEE À LOL 
Botafogo a officialisé, hier, 
l'arrivée de Thiago Almada. 
Le milieu offensif d'Atlanta 
# United (MLS) débarque dans 
la galaxie Eagle Football, 
propriété de John Textor, 
avant une arrivée à Lyon 
attendue lors du prochain mercato hivernal. 
Le club de D1 brésilienne a déboursé 19,6 M€ 
pour attirer l'international argentin âgé de 
23ans, sacré champion du monde en 2022. 


PARIS FC 

KRASSO REVIENT EN FRANCE 
Après une saison en Serbie, Jean-Philippe 
Krasso va retrouver la Ligue 2. Parti jouer 


la Ligue des champions avec l'Étoile Rouge 
Belgrade à l'été 2023, après une belle saison à 
Saint-Etienne (17 buts, 12 passes décisives en 
L2), l'attaquant ivoirien de 26 ans a signé un 
contrat de trois saisons avec le Paris FC, 5° en 
2023-2024. Le vainqueur de la CAN 2024 
revient en France auréolé d'un titre de 
champion de Serbie ainsi que d'une coupe 
nationale. 


PARIS-SG (F) 

f BALTIMORE 
ACHELSEA 
Lattaquante internationale 
francaise Sandy Baltimore, 
formée au Paris-Saint- 

“ Germain, a signé un contrat 

de quatre saisons avec Chelsea, a annoncé, 
hier, Le quintuple champion d'Angleterre en 


titre, désormais entraîné par Sonia 
Bompastor. La gauchère de 24 ans, 
championne de France en 2021, quitte le club 
de la capitale après neuf années pour une 
première expérience à l'étranger. 


LORIENT 

CATHLINE SE RAPPROCHE 
D'UTRECHT 

Après un prêt réussi à Almere City (6 buts, 

4 passes décisives), Yoann Cathline (21 ans) 
pourrait rester aux Pays-Bas. Lailier pourrait 
rejoindre Utrecht, avec qui il est déjà d'accord 
contractuellement. Sous contrat avec Lorient 
(Ligue 2) jusqu'en 2027, il doit désormais 
attendre que Les deux clubs réussissent à se 
mettre d'accord. Les discussions ont débuté 
et devraient pouvoir avancer rapidement. 
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ET PROGRAMME 
COPA AMERICA 


quarts de 


finale 


DANS LA NUIT 


DE JEUDI 


À VENDREDI 
ARGENTINE - Équateur 


1-1, 4-2 aux t.a.b. 
DANS LA NUIT DE VENDREDI 
À HIER 


Venezuela - CANA 


DA 


1-1, 3-4 aux t.a.b. 


Buts.- Venezuela 
Rondon (65°). 


Canada : Shaffelburg (13°). 
Colombie - Panama... n.p. 
Uruguay - Brésil... n.p. 


demi-finales 


Argentine - Canad 


DANS LA NUIT DE MARDI 
A MERCREDI 


La deuxième demi-finale, dans la 

nuit de mercredi à jeudi, opposera 
le vainqueur de Colombie-Panama 
à celui d'Uruguay-Brésil. 


Finale dans la nuit 


du 14 au 15 jullet à Miami (USA). 


LES DATES 
DE REPRISE 


` www 


DES CLUBS DE L1 


ONT DEJA REPRIS 
Monaco, Strasbourg, Lens, 
Reims, Rennes, Lille, Le Havre, 
Nantes, Nice, Toulouse, Brest, 
Montpellier, Angers, Marseille, 


Lyon. 


Auxerre, Saint-Étienne. 
LUNDI 15 JUILLET 


Paris-SG. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


AMICAL 


Monaco - 
Servette FC (SUI). 
Guillemenot (65°). 


Lens - Courtrai (BEL)... 
Lens : Saïd (14°), Labeau- 

Lascary (35°), Cabot (53°, 72°), 
Thomasson (90°), Wahi (101°). 


LIGUE DES CHAMPIONS 


6-3 


3° tour préliminaire 


6-7 AOÛT PUIS 13 AOÛT 


Entrée en lice de Lille. 


LIGUE 1 


1" journée 


VENDREDI 16, SAMEDI 17 
ET DIMANCHE 18 AOÛT 


Angers - Lens 
Auxerre - Nice. 
Brest - Marseille.. 


Le Havre - Paris-SG... 
Monaco - Saint-Etienne.. 
Montpellier - Strasbourg 


Reims - Lille... 
Rennes - Jumm. 
Toulouse - Nantes. 
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Lesecondtour desélections 
législatives quise déroule 
aujourd'hui 

a mobilisé commejamais 

tout le milieu sportif : tribunes, 
pétitions, prises de parole fortes 
desBleusàl'Euro. Vendredi soir 
encore après leur qualification 

pour les demi-finales, Jules Koundé 
atenuàrappeler sonengagement 
contre le Rassemblementnational. 
Dans cette double page, 

«L'Equipe » donne la parole àl'ancien 
footballeur professionnel 

Vikash Dhorasoo, très engagé 
politiquement à gauche depuis 

des années, etdressele portrait 
d'Aleksandar Nikolic, quis’est 
positionné comme 

Le monsieur sport» du RN. 


HUGUES SIONIS 


Sollicité hier, à la veille d'une journée très 
importante dans la vie politique française, 
il n'a mis que quelques minutes à répondre 
favorablement. «Pas de problème à engager 
ma parole », a tout de suite précisé Vikash 
Dhorasoo (50ans), en rappelant ses prises 
de position, comme la signature d'une 
tribune de sportifs contre le 
Rassemblement national, avant le premier 
tour des élections législatives dimanche 
dernier. L'ex-international (18 sélections), 
passé par Le Havre, l'OL, Bordeaux ou le 
PSG, désormais consultant pour La chaîne 
L'Équipe, a toujours été marqué à gauche. 
«J'appelle à voter pour le Front populaire », a- 
t-ilrépété, pour faire barrage à l'extrême 
droite, dontilredoute la prise de pouvoir. 


«Pourquoi est-ce siimportant 

d'aller voter ? 

ane peut pas être un simple appelauvote, 
unappelà lutter contre l'abstention. 

C'est unappelà lutter contre le 
Rassemblement national, parce que c'est 
unpartiraciste,xénophobe dans seslois, 
dansses propositions, comme avec 

la remise en cause du droit dusolou de 

la binationalité, et la préférence nationale. 
Caveutdire que des Français seront moins 
français que d'autresetn'aurontpas 

les mêmes droits, notammentlesaides 
sociales. 


“Je ne vais pas parler pour 

Kylian Mbappé, mais comme lui, 

j'ai vécu une ascension sociale 

grâce au foot 
Quecraignez-vous réellement 
sile Rassemblement national obtient la 
majorité relative à l'Assemblée nationale ? 
Moi, je suis d'origine mauricienne 
et indienne, issu de l'immigration etdes 
classes populaires. J'ai subi des 
discriminationsetje sais qu'elles vont être 
encore plus fortes. Ce ne sera même plus 
deladiscrimination, ce sera de l'exclusion, 
une remise en cause de ma place dans 
la sociétéfrançcaise,entant que Français. 
Je saistrès bien que, très vite, certaines 
subventions vont être coupées. La liberté de 
lapresse seraremise en question. 
La pluralité, les aides aux associations 
ou aux clubs sportifs, le service public, 
le droit desfemmes, des minorités ou des 
communautés, le droità l'avortement, 
la possibilité d'avoir un travailquand onest 
noir, arabe ou issu de la communauté LGBT, 
toutçava être abîmé. Ce n'est pas 
compliqué, ilsuffit de ne plus donner 
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Dhorasoo: 
«C'est mon devoir 
de combattre le RN > 


Après avoir été le premier ex-professionnel et international à prendre la tête d'une liste 
de gauche en France, en 2020, l'ancien milieu de terrain reste très engagé sur Le terrain 
politique. Avec l'extrême droite comme principal adversaire. 


d'argentetças arrête. Sion privatise 

le service publicetqu'onledonneàdes 
grandsfinanciers, c'estfini. La ligne 
éditoriale sera automatiquementorientée 
versle pouvoir etles plusriches. C'esttrès 
dangereux. Ilsuffitde regarder ce qui 

se passe quand l'extrême droite arrive au 
pouvoir,en Hongrie,en Pologne, enltalie 
ou auxEtats-Unis. 
Commentexpliquez-vous la montée en 
puissance de l'extrême droite en France ? 
Ilyaun problème d'islamophobie en 
France. On estcontre les musulmans. 
Comme le pouvoir en placea réussià faire 
croire que l'islam était un problème, cela 

a favorisé la montée de l'extrême droite. 

Et puis, faire croire aux Français que les 
immigrés ou les gens issus de l'immigration 
pouvaient être les responsables du 
manque de pouvoir d'achat, d'un 
déclassementouduchômageyaaussi 
contribué. Mais c'estun mensonge. 


Vikash Dhorasoo dans 
les Locaux de 
«L'Equipe > 

le 8 décembre dernier. 


La réalité, c'estqu'aujourd'hui, les gens 
issus de l'immigration et des classes 
populaires se retrouvent à faire des métiers 
qued'autresne font pas. Sans eux, ces 
métiersne seraient pas faits par d'autres. 
Quelleaétévotre réaction aux prises 

de parole de joueurs de l'équipe de France, 
quiontappelé à faire barrage au RN? 
Ilsonttoutdesuiteétéattaqués 

et considérés comme hors-sol. Mais en 
équipe de France, ilya beaucoup de Noirs. 
Les autresjoueursviennent aussisouvent 
de quartiers populaires ou de villages. 

On esttous de la même classe sociale 

ou parfois issus de l'immigration. On sait 
d'oùonvient. Quandonditdefaireattention 
au Rassemblement national, c'est parce 
qu'onn'oublie pasd'oüonvient. Jenevais 
pas parler pour Kylian Mbappé, mais 
comme lui, j'aivécu une ascension sociale 
grâce au foot. Nous restons connectés à 

la société etnous comprenons 
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les problèmes des gens, même ssi j'ai quitté 
ce milieu aujourd'hui. C'estimportant pour 
moide continuerà me bagarrer pour que 
les personnesrestées dansles banlieues 
continuent à bénéficier de tout ce que 

la France sociale qu'on connaît, la France 
accueillante, la France des Droits de 
l'Homme, peut offrir. 

Quelimpact cettejeune génération, 

qui n'hésite plus à prendre 

ses responsabilités, peut-elle avoir ? 
ILyaune question d'urgence aujourd'hui. 
Le RNafait32%aux dernières élections 
européennes et se retrouve aux portes 

du pouvoir. C'estune générationquiesttrès 
impliquée, onl'avuaumomentdes 
violences policières. Je trouve ca super 
important de montrerlavoie,etcomme 
elle, j'espèreinfluencerlevote de beaucoup. 
Lesjoueursne sont pasindifférents à ce qui 
se passe. Ils sonttouchés, comme nous 
tous. Les gens du Rassemblementnational 
tentent d'ailleurs de décrédibiliser ces 
prises de parole parce qu'ilssavent qu'elles 
ontdelavaleur. 


“Ce qui m'intéresse, ce ne sont pas 
eux (membres du RN), ce sont nos 
valeurs, ce qui va nous arriver 


Personnellement, avez-vous le sentiment 
d’avoir un rôle à jouer ? 

C'estmon devoir de combattre 

le Rassemblementnational. Je ne me 
sentirais pas bien dene paslefaire 
aujourd'hui. Quandje décide d'être tête 

de liste d'un mouvement citoyen soutenu 
par la Franceinsoumise{LFI}dans 

Le XVIII arrondissement de Paris faux 
élections municipales en 2020), donc de 
gauche et pas d'extrême gauche, je lefais 
entantqu'hommeissu des quartiers 
populaireset aussi parce queje ne suis pas 
unhommeblanc. Je soutiens toujours 

les Insoumis parce qu'ils sontattaqués 
alorsqu'ilsontmaintenu la gauche debout. 
Ils étaientsur les piquets de grève, dans 

les manifs contre la loiimmigration, la loi 
travailetaux côtés des gilets jaunes. Ce sont 
euxquiontcombattu. CU est un engagement 
trèsimportant pour moi. 

Àtrois semaines des JO, pensez-vous 

que l'image de la France seraitternie 

si Jordan Bardella et Marine Le Pen 
arrivaient au pouvoir ? 

Elle estdéjàternie, mais honnêtement, ce 
n'estpasle sujet. C'est le monde politique 
actuellementau pouvoir quiafait monter 
le FN{ex-Frontnationalrenommé 
Rassemblement national en 2018). Ce qui 
m'intéresse, ce ne sont pas eux, cesontnos 
valeurs, ce quivanous arriver.» 
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ALBAN TRAQUET (avec À. D.) 


lla joué au foot à Maule (Yvelines) «au ni- 
veau district», pratiqué l'athlétisme, < du de- 
mi-fond, du 1500 m au 10 000 m > et il est 
adepte du trail. Mais Aleksandar Nikolic 
(37 ans), élu député européen en juin, atrès 
peu parlé, avant la fin de la campagne des 
législatives et Le second tour historique de 
dimanche, de son domaine de prédilection : 
le sport, dont il se dit < dingue >, et qui l'a 
«construit et [lui] a appris à aimer la France >, 
ajoute-t-il, < [lui] qui [est] issu de parents 
étrangers >. Car à la vue du quai, avec une 
perspective de majorité absolue à l'Assem- 
blée nationale qui s'est largement brouillée 
pour son parti [Le Rassemblement natio- 
nal), l'étalage de multiples profils vérolés, 
au sein de la troupe hétéroclite des candi- 
dats d'extrême droite, a occupé, ces der- 
niers jours, une bonne partie de son temps 
de parole. 

ILy a toutes ces < brebis galeuses >, 
comme l'a reconnu Jordan Bardella, le pré- 
sident du RN. Des « erreurs de casting » qui 
ont - au choix - colporté des propos racis- 
tes, complotistes ou dégradants. Dans ce 
flot boueux, d'autres cas polémiques ont 
émergé, comme celui de sa compagne lils 
sont pacsés) et mère de ses deux enfants, 
Elodie Babin. La jeune femme d'origine an- 
tillaise a été qualifiée de candidate < fan- 
tôme » dans la deuxième circonscription du 
Loiret, où elle est arrivée en tête au premier 
tour (32,9 %), mais sans apparaître sur Les 
affiches et sans faire campagne personnel- 
lement. 


Mère portugaise, père serbe 


« C'est lunaire, cette histoire, se justifiait Ni- 
kolic en milieu de semaine. Elodie a eu le Co- 
vid et na pas été sur le terrain. Pour son affi- 
che, il a fallu agir très vite pour des raisons 
techniques (à cause de La dissolution). Et 
comme plein d'autres candidats chez nous, 
elle n'a pas envoyé sa photo, pour parer au 
plus pressé. > La candidate a fini par réagir, 
jeudi, dans une vidéo, en expliquant qu'elle 
avait été < injustement salie > en dénonçant 
le < harcèlement » subi < sur les réseaux so- 
ciaux et par certains médias ». 

Avançant son histoire personnelle et fa- 
miliale, Nikolic veut s'extirper des travers 
xénophobes qui collent à sa formation poli- 
tique et ses fondations historiques. « J'ai 
toujours été antiraciste et antiracialiste », 
soutient-il, tout comme il soutient un pro- 
gramme qui vise la mise en place de la sup- 
pression du droit du sol, la < priorité natio- 
nale > et la < préservation du peuple français 
de la submersion migratoire ». Mère portu- 
gaise, père serbe (décédé), binational, en- 
fant métisse et parcours idéologique en- 
tamé, à 15 ans, dans la foulée de la Ligue 
communiste révolutionnaire (LCR) avant 
une brève adhésion au PC. Puis, change- 
ment de cap, au gré d'une autre perception 
du réel. < Quand, au lycée où j'étais (près des 
Mureaux, dans les Yvelines), le prof projette 


Et Guy Drut 
dans tout ça ? 


«À titre personnel, je trouverais ça bien mais je ne 
veux pas le mettre en porte-à-faux. > Interrogé sur 
le choix de Guy Drut comme potentiel futur 
ministre des Sports, au cas où Le RN et ses alliés 
disposeraient d'une majorité absolue pour 
gouverner, Aleksandar Nikolic, le référent 
«sport » du RN, a fait son choix. Drut (73 ans), 
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L'inconnu national 


Le « monsieur sport » du Rassemblement national, Aleksandar Nikolic, peu identifié 
dans le paysage politique, tente de trouver des relais dans un écosystème où son parti 
est en recherche d'appuis et de crédibilité. 


le film la Vie est belle et qu'il arrête au bout de 
cing minutes, parce qu'on entend, je cite : 
“C'est un sale film de Feuj'(Juif)" et “Vive la 
Palestine TT. tu comprends qu'il y a un pro- 
blème », appuie-t-iL. 
Déficit d'identification 

Cinqans après avoir manifesté contre Jean- 
Marie Le Pen, lors de son accession sur- 
prise au second tour de la présidentielle de 
2002 il vote pour lui en 2007, puis adhère au 
EN six ans plus tard, à 26 ans. En 2017, lors 
du premier duel présidentiel entre Marine 
Le Pen et Emmanuel Macron [qui sera élu 
avec 66,1 % des voix au second tour), le voilà 
bombardé « conseiller sport » de La pa- 
tronne. C'est à cette époque que François 
Cormier-Bouligeon, député sortant Re- 
naissance dans le Cher (et sous la bannière 


membre du CIO, médaillé d'or du 110 m haies aux 
J0 de Montréal [en 1976), a déjà occupé La 
fonction sous Jacques Chirac, entre 1993 et 1995. 
Dans une interview au Monde, ily a trois 
semaines, l'ex-athlète a approuvé < l'union des 
droites et l'alliance (d'Eric Ciotti) avec le 
Rassemblement national >. Mais concernant 
le poste de ministre des Sports, il avait répondu : 
« Certainement pas, j'ai donné. Mais je ne suis pas 
opposé à aider. » Relancé sur ce thème, il nous a 
répondu : « Silence total. Je suis en vacances. » 

A. Tr. (avec M. V.) 


Aleksandar Nikolic 
a été élu député 
européen en juin. 


Ensemble pour ces législatives), l'a décou- 
vert, lors d'un colloque-débat sur les politi- 
ques sportives, avant le premier tour. « Il 
ânonnait des éléments de langage et je l'avais 
trouvé très creux, tranche-t-il. Ces gens ne 
correspondent à aucune des valeurs du sport, 
comme le respect et la fraternité, tel qu'on 
laime et qu'on le pratique en France. > 

Nikolic a gardé sa casquette de « spécia- 
liste » du sujet, au sein de son parti, mais 
sept ans plus tard, un petit sondage auprès 
de quelques personnalités politiques [tou- 
tes tendances confondues, hors RN) liées 
au sport, d'une facon ou d'une autre, révèle 
que le conseiller régional du Centre-Val-de- 
Loire n'est pas identifié comme tel. « Je ne 
le connais pas », nous ont ainsi répondu 
Thierry Braillard, Patrick Kanner, Guy Drut, 
Sabrina Sebaihi, Béatrice Bellamy, Fran- 
çois Ruffin, Ségolène Amiot ou Michel Sa- 
vin. « Si les Français nous donnent une majo- 
rité absolue, on sera prêts à mettre en place 
un programme sur le sport à l'école, le sport 
associatif et le sport de haut niveau de 
manière très précise », explique Nikolic, qui 
veut aussi lutter contre le « communauta- 
risme islamiste qui se développe dans le foot- 
ball». 


Brève expérience 
de dirigeant de club 


ILa par ailleurs connu une brève expérience 
de dirigeant dans un petit club de foot, Le 
J3S Amilly (R1, Loiret}, qu'ila quitté ily a un 


de fi 


an. Un épisode marqué, à l'entendre, par 
une expérience traumatisante, avec des 
« menaces » sur lui et son jeune fils, après 
avoir refusé de renouveler le contrat d'un 
joueur. Contacté, le vice-président du J3S 
Amilly, Jean-Pierre Chevallier, évoque éga- 
lement «des problèmes avec la mairie, parce 
qu'ils ne sont pas du même bord ». 

« On a aussi quelques joueurs d'origine 
maghrébine dans l'équipe et ca a aussi créé 
un petit problème, poursuit-il Ca na pas été 
un gros clash mais il y en a qui ont exprimé 
leur mécontentement de voir quelqu'un du 
RN arriver dans le club. > Sile sport ne figure 
pas parmi les priorités programmatiques 
de Jordan Bardella, Nikolic tente pourtant 
d'établir des ponts avec un écosystème oùil 
ne dispose pas - encore ? - de relais et de 
soutiens affichés. Même s'il affirme bénéfi- 
cier, en souterrain, de conseils de spécialis- 
tes, d'entraîneurs ou d'anciens athlètes. En 
cas de victoire, ce dimanche soir, qui amè- 
nerait le RN et ses alliés de droite à pouvoir 
gouverner, Nikolic souhaite réunir rapide- 
ment des « Assises du sport, avec les prési- 
dents de fédérations et les dirigeants du 
CNOSF >. Un appel du pied, alors que le 
monde fédéral a mis en avant sa « neutra- 
lité » politique dans cette période incertaine. 
Une volonté, aussi, de mieux se faire con- 
naître et accepter. Quant à son avenir per- 
sonnel, au cas où l'extrême droite parvien- 
drait au pouvoir, il répond qu'il ne < cherche 
pas à être ministre, mais à aider ». 
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LES CHEMINS 


DES PRIÈRES 


Alors que Biniam Girmay a remporté sa deuxième étape, les favoris 
du classement général seront en alerte aujourd'hui sur les 32 km 
de secteurs empierrés autour de Troyes, où Le Maillot Jaune 
pourrait bien être tenté de mettre le bazar. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ALEXANDRE R00S 


COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES (HAUTE- 
MARNE) — Toute la nuit, ce bûche- 
ron de Jonas Abrahamsen a dû 
continuer d'entendre le bour- 
donnement mécanique, huilé, de 
sa chaîne et de ses roulements, 
le bruit fuyant des projections de 


la pluie sous ses roues, après 
avoir découpé du bitume seul à 
l'avant pendant près de 170 bor- 
nes, dans une ode à la liberté qui 
ne pouvait que trouver un écho 
au moment de pénétrer sur Les 
terres du général de Gaulle, mais 
qui est surtout l'essence du Tour 
de France. Depuis Le départ de 
Florence, le Norvégien s'est im- 


posé comme un des personna- 
ges de cette édition, explorateur 
viking qui ne tremble pas devant 
les expéditions périlleuses, Les 
croisades perdues d'avance, qui 
ouvre la voie et la route tel un es- 
prit libre, indépendant, dans le 
refus des scénarios écrits 
d'avance, dans la résistance à 
tous ceux qui voudraient rac- 


Biniam Girmay 

a montré sa puissance 
au sprint hier 

à Colombey-les-Deux- 
Eglises. 


courcir sa laisse. Abrahamsen 
n'a pas encore levé les bras dans 
ce Tour, mais il porte depuis Le 
soir de la première étape Le 
maillot blanc à pois rouges du 
classement de la montagne. 


De Lie et Coquard 
se sont cassé Les dents 


Hier, à l'embardée millimétrée, 
organisée dans le confort des bu- 
reaux roulants de son équipe, et 
qui consistait à aller glaner les 
points au sommet des premières 
côtes de la journée, cette ama- 
nite tue-mouches géante inver- 
sée, aux cuissots à l'épaisseur de 
troncs qui l'obligent à pédaler 
avec les oreilles, a substitué une 
odyssée sauvage, libérée de 
toute contrainte, de tout but, si- 
non la revendication du droit à La 
solitude et de ne pas faire 
comme le troupeau. 

Une flamme qui dansait avec 
fragilité à l'avant, dans la grisaille 
et la monotonie. Et si le peloton a 
repris ses droits et soufflé sur sa 
lanterne à 14km de l'arrivée, à 
Colombey-les-Deux-Eglises, ce 
fut un autre personnage lumi- 


neux de ce Tour de France qui re- 
prit Le flambeau de la rébellion, 
Biniam Girmay, impressionnant 
de puissance et d'autorité, dont 
la deuxième victoire foudroya 


jusqu'au centre-ville d'Asmara, 


la capitale érythréenne, en liesse 
pour son « Bini ». Avec ce second 
succès, Girmay a brisé l'égalita- 
risme qui régissait Le plateau des 
sprinteurs, le partage équitable 
des victoires depuis la première 
arrivée massive à Turin, alors 
qu'au lancement de cette édition, 
on pensait Jasper Philipsen au- 
dessus de la mêlée. 

D'une force de contestation au 
moment de sa première victoire 
lundi en Italie, l'Érythréen d'In- 
termarché-Wanty est devenu 
une figure de pouvoir en levant 
les bras hier. Plus fort que le 
Belge d'Alpecin-Deceuninck, 
même si l'arrivée en faux plat 
montant était un terrain davan- 
tage à sa convenance. Plus malin 
qu Arnaud De Lie, qui semblait 
fringant mais qui a encore fini en- 
fermé, ou que Bryan Coquard, 
qui a démarré bien trop tôt dans 
cette interminable ligne droite au 
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BB profil de chameau, avec deux pe- 
tites bosses qui entraînaient le 
paquet dans le dernier coup de 
cul, avec des pourcentages à 7%. 


Bras de fer 
attendu entre Pogacar 
et Vingegaard 


Mads Pedersen a dû se pincer les 
lèvres si, sur Le chemin de sonre- 
tour à La maison, ila vu cette arri- 
vée qui était taillée pour lui. Le 
Danois, handicapé par sa chute 
mercredi dans le sprint de Saint- 
Vulbas, a préféré partir se reta- 
per en vue des Jeux Olympiques 
et son abandon ouvre un boule- 
vard à Girmay pour le maillot 
vert, surtout avec un Philipsen à 
ce petit niveau. Dans le sprint, on 
vit le Maillot Jaune s'agiter en 
deuxième rideau, pas vraiment 
dans la bagarre, mais pas non 
plus totalement absent, un hy- 
peractif qui ne peut jamais rester 
loin de l'action. 

On s'attend donc à voir Tadej 
Pogacar mettre le feu au- 
jourd'hui aux chemins blancs au- 
tour de Troyes, dans un exercice 
inédit pour Le peloton du Tour, 


14 secteurs empierrés pour un 
total de 32km. Ces aventures 
hors des sentiers battus n'ac- 
couchent pas toujours du feu 
d'artifice anticipé, car beaucoup 
courent avec le frein à main, la 
différence entre le Tour et une 
classique. 

Mais le niveau d'alerte maxi- 
male sera enclenché dans une 
étape que beaucoup résument 
de la fameuse formule < on ne 
peut pas y gagner la course, mais 
la perdre >. Un aphorisme ban- 
cal, puisque ce qui est perdu par 
l'un sera gagné par les autres, la 
bataille du général étant un jeu à 
somme nulle. Pogacar voudra 
gagner du temps, ou en faire per- 
dre aux autres, c'est comme 
vous préférez, et surtout à Jonas 
Vingegaard. Parce que c'est un 
ring à la mesure de sa folie et de 
ses aptitudes, de ses qualités de 
pilotage, et parce que de toute 
manière, il ne peut s'en empê- 
cher, retenir ses coups n'est pas 
le genre de la maison. 

ILespérera en revanche que 
ses cerbères seront plus regrou- 
pés autour de lui qu'hier, où il a 


lundi 15 - repos 


été un peu seul dans le final. Si 
les UAE ont été injouables en 
montagne dans le Galibier, cela 
n'a pas été le cas sur le plat. Au 
contraire des Visma-Lease a 
bike, explosés dans les Alpes 
mais qui ont serré les rangs au- 
tour de Vingegaard depuis, dans 
le coup de bordure qu'ils ont initié 
jeudi vers Dijon ou hier dans une 
météo difficile. 

On notera d'ailleurs que ni 
Wout Van Aert ni Christophe La- 
porte n'ont disputé le sprint, pré- 
servés pour jouer Les gardes du 
corps aujourd'hui. Dans le pro- 
longement de ce miroir inversé, 
Vingegaard a tout intérêt à courir 
sur la défensive pour cocher une 
nouvelle journée aux dégâts li- 
mités sur son calendrier, même 
si sur ce type de parcours, le 
meilleur moyen de se protéger 
des pépins est de courir devant. 
Avec Remco Evenepoel et Pri- 
moz Rogjlic dans les parages, les 
deux rivaux vont reprendre leur 
combat et leur opposition de sty- 
les. Une nouvelle bataille, sur les 
chemins de vignes, entre le punk 
et le janséniste.’Æ 


= dl 


Semur-en-Auxois - Colombe: 
les-Deux-Églises (183, dot 
moyenne : 44,9 km/h 


2. Philipsen (BEL, ADC) à 0" 
3. De Lie (BEL, LTD) EIN 
4. Ackermann (ALL, IPT) At 
5. Van den Berg (HOL, EFE) à 0" 
6. Gibbons (AFS, LTK) EIN 
7. Turgis (TEN) à0" 
8. Wright (GBR, TBV) EIN 
9. Aranburu (ESP, MOV) à 0" 
10. Evenepoel (BEL, S0Q) At 
11. Kragh Andersen (DAN, 

ADC) EIN 
12. Kristoff (NOR, UXM) — At 
13. Pogacar (SLN, UAD) ` At 
14. Arndt (ALL, TBV) EIN 
15. Russo (GFC) à0" 


2. Evenepoel (BEL, S00) à 33” 


3. Vingegaard (DAN, DUR 1157 
A Roglic (SLN, RBH) 21367 
5. Ayuso (ESP, UAD à 2'16” 
6. Almeida (POR, UAD) à 2'17” 
7. Ca. Rodriguez (ESP, IGD)à 2'31” 
8. Landa (ESP, S00) à 3'35” 
9. Jorgenson (USA, VL) à 4'3” 
10. Vlasov (RUS, RBH) 3 4'36” 
11.A. Yates (GBR, UAD) à 4'56” 
12. Bernal (COL, IGD) 25257 
13. Ciccone (ITA, LTK) 25357 
14. Gee (CAN, IPT 2557” 
15. Buitrago (COL, TBV) 25537 
24. 6. Martin (COF) a74” 
33. Armirail (DAT à 16507 
36. Bardet (DFP) à 1937 
37. Madouas (GFC) ` A 1949" 


L'Érythréen félicité hier 
par son coéquipier 
Kobe Goossens. 


BELLES Girmay 


sur son nuage vert 


Libéré par son premier succès et soutenu par une équipe 
bâtie pour Les sprints, l'Erythréen s'est imposé hier 

et domine largement Le classement par points 

après le forfait de Mads Pedersen. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LUC HERINCX 


COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES - Le sou- 
rire de Biniam Girmay est telle- 
ment contagieux. Depuis la vic- 
toire surprise à Turin, il s'est 
encore élargi sur son visage à 
l'issue du sprint remporté devant 
Jasper Philipsen [2°] et Arnaud 
De Lie (3°), hier, et s'est propagé 
chez ses coéquipiers. Une sorte 
d'électricité joyeuse s'emparait 
d'Hugo Page, son compagnon de 
chambre, qui franchissait la ligne 
en cherchant immédiatement 
Gerben Thijssen, une autre des 
flèches d'Intermarché-Wanty, 
pour se congratuler. < L'ambiance 
est juste hyper bonne dans 
l'équipe, relatait Page encore en 
pleine euphorie. La première vic- 
toire a enlevé toute la pression, 
c'est tout le temps delarigolade!» 

Girmay pouffait d'ailleurs en 
conférence de presse au mo- 
ment d'i imaginer la joie en Éry- 
thrée après ce triomphe, alors 
qu'on entendait déjà certains de 
ses compatriotes chanter dehors 
à une vingtaine de mètres, dra- 
peau en main, dans un village de 
700 âmes en Haute-Marne. « De- 
puis Turin, je n'ai pratiquement pas 
ouvert mon téléphone parce qu'il 
narrête pas de biper », racontait le 
vainqueur de la 8° étape. 

La journée fut tellement par- 
faite pour le sprinteur de 24 ans. 
Page l'avait certes forcé à veiller 
tard, vendredi, pour regarder le 
match de l'équipe de France, 


mais il se réveilla avec l'informa- 
tion jamais réjouissante mais 
bien arrangeante d'un abandon, 
celui de Mads Pedersen (blessé à 
l'épaule gauche), qui le talonnait 
dans la course au maillot vert. 
Puis son équipe imposa le 
rythme idéal pour ne laisser 
qu'un coureur, Jonas Abraham- 
sen, passer en tête du sprint in- 
termédiaire avant sa razzia 
[17 points), emmené comme 
pour un sprint massif et avec 
Thijssen dans la roue pour priver 
Jasper Philipsen de la 3° place. 
« J'ai des coéquipiers très malins 
qui savent quoi faire », se satisfai- 
sait Girmay. 


Pas encore un objectif 


Enfin, Intermarché-Wanty - qui 
dispose probablement du train le 
plus rapide du peloton avec Mike 
Teunissen et Laurenz Rex en plus 
de Thijssen et Page - contrôla le 
reste de l'étape pour laisser son 
leader finir le travail, < et il la en- 
core fait », disait Page avec admi- 
ration. En reléguant Philipsen 
88 points derrière lui, Girmay a 
déjà pris une sérieuse option sur 
le maillot vert sans le catégoriser 
encore comme l'un de ses objec- 
tifs. Interrogé sur l'étape d'au- 
jourd'hui, l'Érythréen préférait 
aussi botter en touche. Pourtant, 
à voir sa résistance dans les bos- 
ses et sa vitesse en fin de jour- 
née, le coureur de classiques, 
porté par [habit vert, aura forcé- 
ment toutes ses chances sur ces 
mystérieux chemins blancs. 


du. 


Étienne Garnier/L'Équipe 
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DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 


Avant le chaos 


Inédite sur Le Tour, l'étape des chemins blancs autour 
de Troyes s'annonce explosive. Tadej Pogacar y visera 
la victoire d'étape mais pourrait sy retrouver isolé, 
donc vulnérable, face aux collectifs adverses. 


PIERRE CALLEWAERT et PIERRE MENJOT 


COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES (HAUTE-MARNE) - Tableau noir pour Les chemins 
blancs. Voilà des mois que les équipes se préparent à cette 9° étape, où 
un nouvel invité s'annonce au menu du Tour. Le gravel, cette roche argi- 
lo-calcaire de type kimméridgien, formée au jurassique supérieur ily a 
155millions d'années, usera les nerfs du peloton cet après-midi sur 
32kilomètres et 14 secteurs, dont certains partiellement en descente. 
Une journée que le Maillot Jaune Tadej Pogacar promettait «un peu 
chaotique», hier soir, car piégeuse (risques de crevaison] et à la croisée 
des enjeux. Si Le Slovène, habitué aux petits cailloux, visera la victoire 
d'étape, ses adversaires devraient tenter de l'attaquer, en profitant de 


leur force collective. "E 


Expérience 


Pogacar maître des chemins blancs 


Les organisateurs du Tour ont 
souvent évoqué un «petit Strade 
Bianche» pour parler de l'étape 
du jour, et il suffit de regarder le 
palmarès de la course italienne 
pour comprendre combien Tadej 
Pogacar apprécie les chemins 
blancs. Le Slovène a remporté 
deux fois l'épreuve [en 2022 et 
2024), dont La dernière en sur- 
classant la concurrence (82 kilo- 
mètres d'échappée solitaire, 
Skujins 2° à 2'44”) ; il avait aussi 
levé les bras à l'arrivée de la Cla- 
sica Jaen, en février 2023. « Nor- 
malement, j'aime ce genre 
d'étape >, se projetait-il avec 
gourmandise vendredi. 

Comme le Maillot Jaune, Pri- 
moz Roglic et Remco Evenepoel 
ont effectué une reconnaissance 
des secteurs. Le Slovène n'est 


pas un novice sur ce type de ter- 
rain, ila déjà couru trois fois la 
classique italienne (35° comme 
meilleur résultat, en 2017) mais 
cela commence à remonter (la 
dernière en 2018), etila donc pris 
le temps, avant le Dauphiné, de se 
réhabituer aux routes qu'em- 
pruntera le peloton aujourd'hui, 
accompagné de ses équipiers. Le 
Belge, lui, était seul, mais il s'y est 
mis très sérieusement et «en 
connaît chaque secteur par cœur», 
assurait-il vendredi, ce qui lui 
permettra d'être un peu plus fa- 
milier du gravel. 


Vingegaard 
dans l'inconnu 
Le seul des favoris à ne pas avoir 


reconnu l'étape est Jonas Vinge- 
gaard. Le Danois était toujours en 


rééducation, après sa grave chute 
d'avril, quand les Visma-Lease a 
bike ont fait un séjour autour de 
Troyes, début mai. Alors qu'il n'a 
jamais couru sur les chemins 
blancs et qu'ilimaginait ça «très 
différent d'une route normale », 
l'actuel 3° du général avait bien 
envisagé de s'aligner aux Strade 
Bianche ou au Tro Bro Leon 
(course bretonne comptant pour 
la Coupe de France] en prévision 
du Tour. Il pensait alors suivre la 
même stratégie qu'en 2022, 
quandil s'était testé au Grand Prix 
de Denain (76°) en prévision de 
l'étape des pavés de juillet (Roglic, 
37° à Denain, avait fait de même). 
Mais ce coup-ci, Vingegaard avait 
donné priorité à une semaine en 
famille plutôt qu'un voyage en Ita- 
lie. IL partira donc dans l'inconnu. 


Vainqueur des 
Strade Bianche 
en 2022 et 2024 
(photo), Tadej 
Pogacar est un 
expert du 
pilotage sur 
cailloux. 


Remco 
Evenepoel. 


Tadej 
Pogacar. 


Pilotage 


Les incertitudes 
Evenepoel et Roglic 


Pour qui se pose des questions 
sur l'habileté de Tadej Pogacar, il 
en a livré un échantillon dans 
l'étape de Saint-Vulbas, mer- 
credi, évitant de justesse d'ache- 
ver son Tour dans un îlot direc- 
tionnel. « Vous avez vu que j'avais 
une bonne technique de pilotage, 
s'est-il rassuré à voix haute. Et 
mon temps de réaction m a permis 
d'éviter cette chute.» 

Plus que les dons d'acrobate, 
c'est la capacité à tenir Le stress 
d'un pilotage sur la durée qui fera 
la différence. Vainqueur deux fois 
des Strade Bianche sur des che- 
mins proches de ceux du jour, Po- 
gacar a de quoi jouer un concerto 
pour cailloux de haut niveau. 

Tiesj Benoot affirme la même 
chose de son leader, Jonas Vinge- 
gaard. «il pilote bien son vélo, 
jauge le vainqueur des Strade 
Bianche 2018. /l est l'un des 
meilleurs techniquement parmi les 
coureurs du classement général. Il 
amontréil ya deux ans dans l'étape 
des pavés (Lille-Arenberg, 16°) 
qu'il pouvait répondre présent sur 
les routes accidentées. Peut-être 
que la journée de demain (au- 
jourd'hui) lui convient un peu 
mieux qu'aux autres. » 


IUserait simpliste d'imaginer 
que Remco Evenepoel, Belge non 
biberonné au cyclo-cross, ne 
maîtriserait pas assez sa ma- 
chine, pour avoir commencé le 
cyclisme après sa carrière de 
footballeur. ILne part pas pour au- 
tant désavantagé. Ses reconnais- 
sances (au moins deux] l'ont ras- 
suré sur les pièges et les 
trajectoires à prendre et il assure 
même «connaître les 14 secteurs 
par cœur». 


Le poids du placement 


Primoz Roglic a imprimé les mé- 
moires de chutes aussi doulou- 
reuses pour son palmarès (pre- 
mière étape du Tour 2021) que 
pour son épiderme, mais son ex- 
périence en milieu hostile étant 
trop mince, difficile de le condam- 
ner d'avance. En 2022, sous le 
maillot Jumbo, il avait survécu à 
la débâcle collective de l'étape 
d'Arenberg (44°). 

L'agilité sera vouée au place- 
ment, enjeu crucial à l'approche 
des secteurs plus que dans les 
secteurs eux-mêmes, autant 
pour se mettre en sécurité avec 
un garde du corps que pour éviter 
d'éventuels nids-de-poule. 
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Jonas 
Vingegaard. 


LA 
Equipe 


Bernard Papon ; Étienne Garnier/L'Équipe 


Visma au format 


classique 


Le Belge Tiesj Benoot l'a dit lui- 
même hier, «sur le papier, on a une 
équipe de classiques». À une ou 
deux exceptions près, dont Jonas 
Vingegaard bien sûr, le collectif 
des Visma est très fourni pour les 
terrains accidentés, avec des lau- 
réats des Strade Bianche comme 
Wout Van Aert [qui s'est écono- 
misé hier plutôt que de sprinter) 
et Benoot, ou des vainqueurs de 
classiques comme Matteo Jor- 
genson, Jan Tratnik ou Christo- 
phe Laporte. 

Tous seront au service de leur 
leader, même si Van Aert a glissé 
que «c'était une journée pour llui]», 
car ils se savent inférieurs en 
montagne. Et ils ont, en plus, le 
sale souvenir de 2022 à effacer, 
quand les ennuis s'étaient accu- 
mulés lors de l'étape des pavés, 
donnant une image de désordre 
incroyable pour une équipe sou- 
haitant gagner le Tour. 

Plus discrets, les Red Bull- 
Bora seront aussi à l'aise sur les 
chemins blancs aujourd'hui, avec 
des solides comme Danny Van 
Poppel, Nico Denz ou Marco Hal- 
ler. Ce dernier n'était pas prévu 
sur le Tour mais le staff allemand 
a souhaité «rééquilibrer l'effectif», 


disait le directeur sportif Rolf Al- 
dag, privilégiant l'Autrichien à un 
grimpeur, justement pour ce 
genre de journée. Les Red Bull 
étaient d'ailleurs aux avant-pos- 
tes lors des bordures, cette se- 
maine. 


La pression sur UAE 


Difficile de trouver une équipe 
plus attachée culturellement aux 
classiques que les Soudal-Quick 
Step, mais le collectif belge, 
tourné autour d'Evenepoel, est 
amputé de ses spécialistes du 
printemps. Avec l'abandon de 
Casper Pedersen {non-partant 
4°), Gianni Moscon et Yves Lam- 
paert seront Les principaux pro- 
tecteurs du Belge, leur seule am- 
bition pour cette journée où ils 
n'ont rien à perdre. 

La pression est surtout sur Les 
UAE, surarmés en montagne 
(Ayuso, A. Yates, Almeida, Sivakov) 
mais plus prenables sur le plat, 
comme l'étape des bordures l'a 
prouvé, avec un Pogacar vite es- 
seulé. Nils Politt et Tim Wellens se 
préparent à une grosse journée, 
gardes du corps du Maillot Jaune 
qui sait néanmoins se débrouiller 
seul au milieu de la meute. 


TOUR DE FRANCE 
LOS ES 9° étape / 199 km 


LE CLASSEMENT 
DES 4 FAVORIS 


1. Pogacar (SLN, UAD) 

en 31 h 2113" 
2. Evenepoel (BEL, S00) à 33” 
3. Vingegaard (DAN, TVL) à 1'15” 
A Roglic (SLN, RBH) 21367 


ANAN al LEIT 
ALINE ... 


ENTREPRENEURS 


À la recherche 
de la bonne assise 


Le choix de la section des pneus sera décisif 
dans cette étape caillouteuse pour trouver 
le bon compromis entre solidité et rendement. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES — Si les 
équipes se livrent à une course à 
l'armement au printemps avant 
d'affronter Les pavés anguleux de 
Paris-Roubaix, on pourrait pen- 
ser qu'elles ont aussi fourbi leur 
arsenal pour survivre aux 32 kilo- 
mètres de cailloux qui sillonnent 
entre les vignes de l'étape du jour. 

Pourtant, même si on n'atta- 
que pas ce genre de terrain de jeu 
en ballerines, les ajustements 
mécaniques apportés aux vélos 
seront minimes. L'enjeu est de 
garder un équilibre entre la pré- 
vention des crevaisons, surtout si 
la pluie a aiguisé les pierres blan- 
ches en les nettoyant de leur 


= 


Julien Pourrat 
Directeur de Centre 
d'Affaires Entreprises 
Bourgogne Champagne 
Sud chez LCL, nous fait 
mieux découvrir 


gangue de terre, mais aussi de 
garder le meilleur rendement 
possible pour les 167km d'as- 
phalte et un éventuel sprint à l'ar- 
rivée. 
“On ne change rien 
à nos cadres, ce sont 
les mêmes que sur 
une étape normale SS 
TOM STEELS, 
DIRECTEUR SPORTIF DE SOUDAL-QUICK STEP 
Depuis quelques saisons, les 
pneumatiques, même pour af- 
fronter les enrobés les plus 
soyeux, sont de plus en plus gros, 
leur section (diamètre) allant 
parfois jusqu'aux 30 mm (23 ou 
25 mm étant la norme il y a en- 
core quelques saisons). Le tube- 
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less (sans chambre à air), très ré- 
pandu, permet de les assortir de 
pressions plus basses et Le tout 
procure une plus grande surface 
de contact au sol, un meilleur 
grip et un gain de confort. 

Ces caractéristiques rejoi- 
gnant parfaitement ce qui est re- 
cherché sur des terrains acci- 
dentés comme aux Strade 
Bianche ou sur les pavés du 
Nord, les sections de pneus se- 
ront donc légèrement plus lar- 
ges. «On ne change rien à nos ca- 
dres, ce sont les mêmes que sur 
une étape normale, confirme Tom 
Steels, directeur sportif de Sou- 
dal-Quick Step et 3° de Paris- 
Roubaix en 1999. On aura juste 
des pneus de section de 30mm, 
plus gros que d'habitude. » 

Les pneumatiques qui affron- 
teront les cailloux seront donc 
l'enjeu technique principal et 
les différences se joueront 
surdes améliorations à la marge, 
comme des flancs renforcés, 
chez Lotto Dstny, rendant 
les pneus plus lourds mais plus 
solides. P.Ca. 


LCL, LA BANQUE DE CEUX QUI ENTREPRENNENT 


présente le Maillot Jaune 
des Entrepreneurs 2024 


MPA 
GAR Ze 


MAISON FAMILIALE DEPUIS 1808 
URVILLE - FRANCE 


DRAPPIER 


le lauréat du jour. 


PUBLI-RÉDACTIONNEL 


Et le vélo 
dans tout ça ? 


Je ne fais pas de vélo mais de la 
course à pied ! Par contre mon 
conjoint en fait beaucoup! 
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Charline Drappier 
Co-propriétaire 


C’EST LE TERROIR 
QUI PARLE ! 


Cette jeune DG est ravie que « le Tour passe enfin dans 
l'Aube > en longeant leurs 68 hectares de vignes produisant 
un champagne distribué dans 120 pays! 


DEPUIS QUAND EXISTE LE 

CHAMPAGNE DRAPPIER ? 

Depuis 1808 ! Nous sommes une maison 
familiale et j'en représente la 8° génération. 
Mais, ce sont vraiment mes grands-parents 
qui, après la Seconde guerre mondiale, en 
ont fait leur métier. Ils ont commencé à faire 
des assemblages typiques de l'Aube à base 
de pinot noir. Et aujourd'hui nous sommes 
toujours indépendants et propriétaires à 100%. 


ET DEPUIS QUAND TRAVAILLEZ- 
VOUS DANS L'ENTREPRISE ? 

Cela va faire dix ans cette année. J'ai repris 
les parties commercialisation, distribution, 
vente, marketing et communication. Je suis 
DG adjointe avec un frère qui gère la partie 
technique : les cultures et les vinifications. 
Alors qu'un autre, plus jeune, travaille 
7 hectares du vignoble avec ses chevaux de 
trait ! Mon père est toujours PDG, un peu 
moins dans l'opérationnel. Et mon grand-père 
qui a 98 ans vient aussi tous les après-midis 
au domaine ! 


EN QUOI VOTRE CHAMPAGNE EST 
DIFFÉRENT ? 

L'ensemble du vignoble est cultivé en 
agriculture biologique et son identification 
est très forte avec des terres calcaires. Et 
quand mon père a repris la vinification dans 
les années 70, il a fait des Blancs de Noirs 
et notamment un Brut nature - 100% pinot 
noir, zéro dosage et zéro sucre ajouté - qui 
est aujourd'hui la plus connue de nos dix 
cuvées, Sa vinification est naturelle et utilise 
très peu de souffre et d'additif. C'est vraiment 
le marqueur Drappier, avec le terroir qui parle! 


QUELLE EST LA PROCHAINE 
ÉTAPE ? 

Il y en a plusieurs ` on achève des écuries 
complètement passives; on est déjà carbone 
neutre et d'ici 3 ans nous serons autonomes 
en produisant 100% de notre électricité ; et 
au-delà des dégustations, on espère pouvoir 
bientôt accueillir nos clients dansnotre propre 
boutique hôtel et restaurant. On ne manque 
pas de projets! 


ker Consulter l'interview en ligne p L 
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Troyes - Troyes 


La journée du blanc 


Le Tour emprunte pour la première fois aujourd'hui les pistes escarpées et caillouteuses 
des vignobles de Champagne, dans une étape qui pourrait ressembler à une mini- 
classique. Gare aux nombreux pièges d'un parcours de 2 000 m de dénivelé positif. 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LAURENT CAMPISTRON 


LOCHES-SUR-OURCE (AUBE) - Les familiers de ces 
chemins blancs qui dominent la Côte des 
Bar, ondoyants et séduisants traits d'union 
entre les différents vignobles de la région 
champenoise, sont formels: l'étape du 
jour, qui mènera les coureurs de Troyes à 
Troyes, en empruntant 14 secteurs de ces 
pistes laiteuses entre Bergères [km 47,3) 
et Saint-Parres-aux-Tertres [km 189,4), ne 
déterminera certainement pas le futur 
vainqueur du Tour, mais elle pourrait bien, 
en cas de grosse déconvenue, ôter toute 
chance à l'un ou plusieurs des prétendants 
à la victoire. Jean-Paul Richardot, 56ans, 
exploitant viticole à Loches-sur-Ource 
(Aube), heureux village de 350 âmes qui 
verra aujourd'hui le peloton le traverser à 
deux reprises à trente-cinq minutes d'in- 
tervalle, est l'un de ces familiers. 

Ces chemins blancs, il les prend tous les 
jours pour aller tailler ses vignes l'hiver ou 
s'acquitter des travaux de palissage aux 
beaux jours (technique visant à tendre des 
fils entre les piquets pour bien structurer la 
vigne), comme aujourd'hui. Et quand il ne 
les utilise pas en voiture pour gagner ses 
cultures, il les parcourt à vélo électrique 
pour servir de guide à des clients venus 
déguster ou acheter une ou plusieurs des 
80000 bouteilles de champagne que pro- 
duit tous les ans son exploitation. «Ces che- 
mins sont presque naturels, explique-t-il. On 
a tout sur place pour les réaliser. Dès qu'on 
retire 15 ou 20cm de terre, on tombe sur la 
roche, du tuf, des cailloux, du calcaire, et une 
fois tout ca décapé et broyé, on obtient nos 
chemins. Du coup, comme c'est du dur, ja- 
mais on ne s'enlise. Il peut tomber 30 milli- 
mètres d'eau, le chemin ne bougera pas. » 


“Les Leaders auront intérêt à être 

entourés par leurs coéquipiers 

pour récupérer leurs roues ou 

même leur vélo en cas de crevaison 

ou de problème technique JI 

JEAN-PAUL RICHARDOT, EXPLOITANT VITICOLE 
La pluie, justement, est tombée sur la 
Champagne hier. Comme souvent ces der- 
niers mois, offrant encore un terrain favo- 
rable à la maladie ou aux champignons 
comme le mildiou qui rognent les grappes 
et les feuilles des vignes, laissant craindre 
bientôt l'une des pires récoltes de raisins 
de ces dernières années. Mais ce qui n'est 
pas bon pour le fruit l'est davantage pour le 
Tour de France, puisque l'humidité des 
32 km de pistes parcourues aujourd'hui 
devrait empêcher la poussière de se soule- 
ver et de s'incruster dans les yeux, les nari- 
nes ou la bouche des coureurs. 

Mais d'autres dangers guettent, et pas 
des moindres. Eugène Richardot, 28ans, 
fils de Jean-Paul, a longtemps été coureur 
cycliste avant de rejoindre son père à l'ex- 
ploitation. IL a fait une honnête carrière en 
amateur, en catégorie Elite, participant à 
des courses comme la Classique des Alpes, 
le Tour du Val d'Aoste, le Tour du Beaujolais 
ou la Ronde de l'Isard. Eugène connaît les 
chemins blancs par cœur, il a grandi avec. 
Dès qu'il a su qu'ils seraient au menu de 
cette 9° étape du Tour, commeils l'avaient 
déjà été lors de l'édition féminine de 2022, il 


Les équipes (ici Arkea-B&B Hotels en 
octobre dernier) sont venues reconnaître 
un parcours inédit au programme du Tour 
de France, que les femmes ont emprunté 
en partie lors du Tour 2022 (4° étape 
entre Troyes et Bar-sur-Aube). 


>> 
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aaussitôt chevauché son vélo pour les re- 
faire en totalité à deux reprises, avec quel- 
ques potes. « Ce qui me fait peur, c'est 
qu'avant chaque chemin, ily a souvent desré- 
trécissementset des virages à 90 degrés, pré- 
vient-il Quand les coureurs arriveront dans 
Loches, parexemple, ils devront prendreun S 
àun endroit où la route fait 2,50 m de large. Ils 
tourneront à gauche en équerre et monteront 
ensuite la bosse pour arriver sur lechemin. Ca 
veut dire que si tes mal placé en bas, tu vas 
vite te retrouver distancé.» 


Des airs de Strade Bianche 
etde Paris-Roubaix 


À écouter les Richardot, cette étape de 
199km, pourvue de plus de 2000m de dé- 
nivelé positif, devrait ressembler à une mi- 
ni-classique du printemps. A des Strade 
Bianche light, en quelque sorte. Voire à un 
Paris-Roubaix avec des cailloux blancsà la 
place des pavés. En haut de la côte de Lo- 
ches (km 118,6), une fois gravi le terrible 
raidard goudronné à 20%, le chemin blanc 
du secteur 10 qui serpente entre des vi- 
gnes, des bois et des champs de noyers ou 
de colzas à perte de vue n'a pourtant rien 


de repoussant. ll aurait pu inspirer au con- 
traire un beau décor au talent impression- 
niste d'Auguste Renoir, dont la sépulture 
repose à Essoyes, à quelques kilomètres 
de là. Mais ce n'est qu'une illusion. «Les 
chemins ont été retravaillés en vue de la 
course, mais ils ne sont pas complètement 
stabilisés, observe Eugène. Il peut y avoir 
des cailloux qui ressortent. Gare aux crevai- 
sons.> 

Pour Jean-Paul, les coureurs auront 
plutôt intérêt àse suivre enfile indienne sur 
Les deux bandes de roulement situées de 
part et d'autre des chemins. «Comme les 
cailloux y sont bien tassés, il n'y a pas de 
trous, dit-il. En revanche, si tu Fécartes de 
ces deux passages-là, tu te retrouves dans 
une zone un peu plus molle ou ravinée, sur- 
tout après une journée de pluie, avec le ris- 
que de t'enliser, de glisser etde perdre de la 
vitesse. À mon avis, les leaders auront intérêt 
à être entourés par leurs coéquipiers pour 
récupérer leurs roues ou même leur vélo en 
cas de crevaison ou de problème technique, 
parce qu'avec 2000m de dénivelé positif, le 
peloton va s'étirer à l'infini, etil ne sera pas fa- 
cile aux voitures de se frayer un chemin jus- 


TOUR DE FRANCE 


Sur des chemins 
étroits aux virages 
serrés et aux cailloux 
qui ressortent, les 
coureurs devront faire 
preuve de prudence. 


Les chemins blancs, 
qui serpentent entre 
des vignes, des bois 
et des champs, ont été 
retravaillés, mais sans 
être complètement 
stabilisés. 


guaux coureurs. Siun leader crève deux ou 
trois fois de suite, il y aura des bordures. Les 
mecsne vont pas sattendre.» 


Mathieu Van der Poel 
sur son terrain favori 


Toutes les équipes ont évidemment re- 
connu cette étape bien en amont de 
l'épreuve. Elles en sont peut-être reparties 
avec quelques caisses de bon champagne, 
mais plus sûrement avec la certitude que 
ces chemins blancs pourraient réellement 
peser sur la suite du Tour. «Le parcours 
n'est jamais plat rappelle Eugène Richar- 
dot. C'est dur du début à la fin, même s'ily a 
moins de dénivelé en bout d'étape. En fait, 
c'est la succession de relances après chaque 
chemin qui fait malauxjambes. Tu dois pres- 
que tarréter pour tourner, tu fais le chemin à 
fond, tu ressors, tu relances à fond pour te re- 
placer, et ainsi de suite. En fait, c'est telle- 
ment technique etsinueux que c'est vache- 
ment cassant.» 

Tous voient un costaud s'imposer, un 
type qui aurait fait ses classes dans Le cy- 
clo-cross, par exemple, comme le cham- 
pion du monde néerlandais Mathieu Van 
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der Poel{Alpecin-Deceuninck). «Avec des 
montées à 20%, il va mettre des “chiches” de 
l'espace à tout le monde, suppose Eugène. 
Je le vois davantage gagner que Wout Van 
Aert (Visma-Lease a bike), qui devra peut- 
être rester autour de son leader Jonas Vinge- 
gaard. > Jean-Paul, le paternel, miserait 
bien sur l'ancien champion de France Va- 
lentin Madouas (Groupama-FDJ}, dont le 
profil de puncheur colle assez bien à un tel 
parcours, où sur un sprinteur capable de 
bien passer les bosses. «Sj ca arrive au 
sprint, avec 30ou 50 coureurs pour la gagne, 
Arnaud Démare (Arkea-B & B Hotels) aura 
aussi un coup à jouer. Il est suffisamment 
puissant pour dompter ces chemins.» 

Loches-sur-Ource a prévu d'installer un 
écran géant au milieu du village pour sui- 
vre la course. Les Richardot y seront un 
moment avant, sans doute, d'enfourcher 
leurs vélos électriques pour rejoindre les 
hauteurs et être au plus près des coureurs, 
au bord des chemins blancs, quand la 
grosse bagarre débutera. «Caseraune très 
belle étape», promettent-ils en chœur, si 
fiers de voir une partie de leur cadre de vie 
aussi joliment exposée. "E 


Étienne Garnier/L'Équipe 
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Mordre 
la poussière 


Nouveauté du parcours, les chemins 
de cailloux blancs qui enserrent 

les vignes de ës cb de la Marne 
serviront, dans les 100 derniers 
kilomètres, de toboggans propices 

à des costauds isolés - sauf si le vent 
pousse un peloton au sprint à l'arrivée 
sur Le boulevard du 1“ RAN. 


km 0 


D48 D8 


enneliëres 


P| Montaulin 
1823 AXE 


Boueux et vicieux 


Ennovembre, un groupe d'amis et leurs 180 bénévoles 
accueillaient à Troyes la 4 manche de Coupe du monde 
de cyclo-cross. Cette étape française ne figure pas au 
calendrier UCI 2024-2025 mais le complexe sportif 
Henri-Terré avec son dévers boueux et vicieux attend 
les5°et 6° étapes de La Coupe de France 
les23et24novembre 2024. 


j env. 16h30 


C'est quoi ces cailloux ? 


C'est sur ces fameux cailloux blancs, et un peu de terre enplus, 

que pousse Le pinot noir qui donne le champagne. «Un sol calcaire et 
pauvre, avec peu de profondeur >, explique Jean-Paul Richardot, 
viticulteur à Loches. Version géologue, ce sont des «roches argilo- 
calcaires d'un sol de type kimméridgien », formées au jurassique 
supérieur, ily a 155 millions d'années. 


DEPART 

Ouverture duvillage : 10 h 15 

Départ caravane : 11 h 15 

Rassemblement de départ : 

Place de la Fontaine Argence. 

Départ fictif : 13 h 15, 

Rue de La République. 

Départréel: 13h 45, 

2 surla route départementale D161, 
soità 8 km du lieu de rassemblement 


| | | | MEL 
29,3 38,1 47,31 57,9 67 | 74,6 


Dosches 81 AE 


Troyes - Troyes 


| 93,11 
51,7 69,6 83,5 


éraudot 14,6 AREA 
D43 


Montiéramey 157,7 ARB 
La Métairie 1563 AE 


FABriel-sur-Bars 
1519 FS] 


Polisy KF 
1052 EF V 
Buxeuil à 


D971 


ARRIVÉE 
Boulevard du 1° R.A.M., à l'extrémité 


d'une Ligne droite finale de 230 m à vue. 


Largeur : 6m. 
Heure estimée: 18h 
[a 45 km/h de moyenne). 


96,8 105,2 121,2 
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O départ arrivée A côteetcol Æ sprint intermédiaire |F] Chemin blanc 


Vendeuvre 
sur-Barse 


Nuisement 


[A 


Montmartin: 


D12 


Bliq y AEL 
SET AO 


` sur-Qurce 


D70 


TÉLÉVISION 
.2 e 
de 13heures à 18h30 


A#UROSPORT 


de 13h20 à18h45 


MÉTÉO 
21°C. 


Éclaircies dans l'après-midi. 
CR vin 


Aube 


Couvignon p 


Côte de Bergères 


Champignol 
lez-Mondeville® 
746 SNA 


178 1894 


km 199 


Chez les Renoir 


Née àEssoyes en 1859, AlineCharigot est la jeune 
femmeassise à gauche dans le Déjeuner des canotiers, 
tableau peint par son amant, Auguste Renoir Mariés, ils 
ontacquis ici une maison. En promenade à vélo, le 
peintre chuta et se fractura le bras droit, blessure qui 
aggrava sa mauvaise santé. Alinedisparut en 1915, Luten 
1919, Tous deux reposent dans le cimetière d'Essoyes. 


Bar-sur-Aube 
579 TA 


de Fontaine 619 ABB] 
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Côte de Baroville 
69.6 AER 
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FA Chemin blanc Pres 


Côte-d'Or 


Le nombre de secteurs de 
chemins de vigne, soit 32 km 
de cailloux, introduits pour 
la première fois sur Le parcours 
du Tour. 
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COOLEST DANGEREUX POUR LA SANTE, A CONSOMMER AVEC MODERATION. 


Semur-en-Auxois - Colombey-les-Deux-Églises 


Moyenne : 44,945 km/h 


INDIVIDUEL 


Charly Lopez/ASO 


23. Van Wilder (BEL, S00) EIN 
2. Philipsen (BEL, ADC) EIN 24. Vlasov (RUS, RBH) EIN 
3. De Lie (BEL, LTD) A 25. Groenewegen (HOL, JAY) à 0" 
4. Ackermann (ALL, IPT) EIN 26. Eekhoff (HOL, DFP) EIN 
5. Van den Berg (HOL, EFE) à0" 27.5. Bennett (IRL, DAT) à0" 
6. Gibbons (AFS, LTK) EIN 28. Gee (CAN, IPT) EIN 
7. Turgis (TEN, photo) à 0” 29. Healy (IRL, EFE) à Ü" 
30. Landa (ESP, S00) EIN 
31. Pidcock (GBR, IGD) EIN 
32. Démare (ARK) à0" 
33. Vingegaard (DAN, TVL) à0" 
34. Moscon (ITA, S00) à0" 
35. Cort Nielsen (DAN, UXM) EIN 
36. Roglic (SLN, RBH) EIN 
37. Coquard (COF) à0" 
38. Ciccone (ITA, LTK) EIN 
39. Ca. Rodriguez (ESP, IGD) à 0" 
40. Jorgenson (USA, TVL) à 0" 
41. Mas (ESP, MOV) EIN 
42. (ras (BEL, TEN) EIN 
43. Carapaz (EQU, EFE) à Ü" 
44. Grégoire (GFC) à0" 
] 45. De Plus (BEL, IGD) à Ü" 
Se Š = 46. Bernal (COL, IGD) EIN 
8. Wright (GBR, TBV) EIN 47. Haig (AUS, TBV) EIN 
9. Aranburu (ESP, MOV) EIN 48. Meintjes (AFS, IWA) EIN 
10. Evenepoel (BEL, S00) à 0" 49.5. Yates (GBR, JAY) EIN 
11. Kragh Andersen (DAN, ADC) ` à0"” 50. Hindley (AUS, RBH) à 0" 
12. Kristoff (NOR, UXM) EIN 51. Almeida (POR, UAD) EIN 
13. Pogacar [SLN, UAD) à0"  52.A. Yates (GBR, UAD) à 0" 
14. Arndt (ALL, TBV) EIN 53. Sobrero (ITA, RBH) EIN 
15. Russo (GFC) EIN 54. Ayuso (ESP, UAD) EIN 
16. Van Gils (BEL, LTD) EIN 55. Peters (DAT) EIN 
17. Jungels [LUX, RBH) à0" ` bé Lapeira (DAT) à 0" 
18. Laurance (ADC) EIN 57. Bilbao (ESP, TBV) EIN 
19. Buitrago (COL, TBV) à0" 58. Prodhomme (DAT) A 
20. Bol (HOL, AST) EIN 59. Laporte (TVL) EIN 
21. Skujins [LET, LIK) EIN 60. Romo (ESP, MOV) EIN 
22. G. Martin (COF) à Ü" 61. Gall [AUT, DAT) EIN 
INDIVIDUEL 
33. Armirail (DAT) à 1650" 
34. Verona [ESP LTK) à 1828" 
2. Evenepoel (BEL, S 35. Pidcock (GBR, IGD 311833; 
3.Vingegaard (DAN, TVL) a 115; 36. Bardet [DFP) 41937” 
4. Roglic (SLN, RBH) à 136” 37. Madouas (GFC à 19°49” 
5. Ayuso (ESP, UAD) à 216” 38. Bernard (LTK à 2041" 
6. Almeida (POR, UAD) à 2'17” 39. Van Gils (BEL, LTD à 21°27” 
7. Ca. Rodriguez (ESP. IGD) 3231: 40. Kelderman (HOL, TVL) à 2744" 
8. Landa (ESP, S00) 43357 41. Skujins (LET, LTK) à 2343" 
9. Jorgenson (USA, TVL) à 4'3” 42. Johannessen (NOR, UXM) à 2435" 
10. Vlasov (RUS, RBH à 436" 43. Powless (USA, EFE) à 2519 
11.A. Yates (GBR, UAD à 456” 44. Onley (GBR, DFP à 2548" 
12. Bernal (COL, IGD) ahh 45. Barguil [DFP à 2658" 
13. Ciccone (ITA, LTK) aa 46. Sivakov (UAD) à 1733 
14. Gee (CAN, IP 4557” 47. Rui Costa (POR, EFE) ERR 
15. Buitrago (COL, TBV 3553" 48. Vervaeke (BEL, S00) a 371 
16. Bilbao (ESP. TBV) 4550" 49.Van den Broek (HOL, DFP) à 32'25' 
17. S. Yates (GBR, JAY) aii 50. Grégoire (GFC à 3228" 
18. Gall [AUT DA abb” 51. Formolo (ITA, MOV à 30 19" 
19. Hindley (AUS, RBH à 6'24" 52. Cr. Rodriguez (ESP, ARK) à 36'9” 
20. Mas (ESP, MOV à 6'27” 53. Jungels (LUX, RBH) à 3615” 
21. Van Wilder (BEL, S00) à 6'43” 54. Oliveira (POR, MOV) à 3710 
22. Cras (BEL, TE à 723” 55. Goossens (BEL, IWA) à 3745" 
23. Haig (AUS, TBV. à 7'37” 56. Kulset (NOR, UX à 4058" 
24.6. Martin (COF) KOR 57.Van Aert (BEL, TVL à 4122” 
25. De Plus (BEL, IGD) à 74T” 58. Benoot (BEL, TVL à 4124" 
26. Carapaz (EQU, EFE) à 7'57” 59. Bettiol (ITA, EFE à 4275" 
27. Meintjes (AFS, IWA) à 8'57” 60. Houle (CAN, IP 44250 
28. Healy (IRL, EFE) à 8'59” 61. Kwiatkowski (POL, IGD) 44451 
29. 6. Thomas (GBR, IGD) ER 62. Aranburu (ESP, MOV) a 492” 
30. Harper (AUS, JAY) à 1115” 63. Zimmermann (ALL, IWA) à 4615" 
31. Romo (ESP, MOV) à 1313 64. Tejada (COL, AST) à 4656 
32. Eiking (NOR, UXM) à 1531 65. Fuglsang (DAN, IPT) DER 


62. Formolo (ITA, MOV) à 0" 
63. Declercq (BEL, LTK) à 0" 
64. Küng (SUI, GFC) àl" 
65. Tiller (NOR, UXM) à Ü" 
66. Bernard (LTK) àl" 
67. Armirail (DAT) DIN 
68. Gachignard (TEN) àl" 
69. Allegaert (BEL, COF) à0" 
70. D. Van Poppel (HOL, RBH) à0" 
71. Zimmermann (ALL, IWA) à0" 
72. Johannessen (NOR, UXM) à 0" 
73. Zingle (COF) àl" 
74. Beullens (BEL, LTD) à0" 
75. Politt (ALL, UAD) à 0" 
76. Houle (CAN, IPT) à 0" 
77. Fedorov (KAZ, AST) à Ü" 
78. Denz (ALL, RBH) àl" 
79. Kelderman (HOL, TVL) à0" 
80. Verona (ESP. LTK) à 0" 
81. Wellens (BEL, UAD) à0" 
82. Lampaert (BEL, S00) à0" 
83. Gaviria (COL, MOV) à 0" 
84. Ghys (BEL, ADC) àl" 
85. Mozzato (ITA, ARK) àl" 
86. Capiot (BEL, ARK) à Ü" 
87. Morkov (DAN, AST) à0" 
88. Cavendish (GBR, AST) à0" 
89. Teunissen (HOL, IWA) à0" 
90. Madouas (GFC) àl" 
91. Oliveira (POR, MOV) à0" 
92. Vervaeke (BEL, S00) a" 
93. 6. Thomas (GBR, IGD) à Ü" 
94. Geniets (LUX, GFC) à 0" 
95. Degenkolb (ALL, DFP) à0" 
96. Garcia Pierna (ESP, ARK) à Ü" 
97. Stewart (GBR, IPT) àl" 
98. Dillier (SUI, ADC) à Ü" 
99. Vauquelin (ARK) à 0" 
100. Benoot (BEL, TVL) à 0" 
101. Van der Poel (HOL, ADC) àl" 
102. Reinders (HOL, JAY) à Ü" 
103. Poels (HOL, TBV) à Ü" 
104. Williams (GBR, IPT) à Ü" 
105. McLay (GBR, ARK) D 
106. Juul Jensen (DAN, JAY) à 0" 
107. Neilands (LET, IPT) à Ü" 
66. Jegat [TE à 4828 
67.Pacher (GFC) à 4857 
68. Küng (SUI, GFC à 4918" 
69. Lapeira (DAT) à 4937 
70. Neilands (LET, IPT) à 4953 
71. Geniets (LUX, GFC) à 5021" 
72.Prodhomme (DAT) EIN 
73. Soler (ESP, UAD 25149 
74. Campenaerts (BEL, LTD) à 5157" 
75. Peters (DAT) à579" 
76. Moscon (ITA, S00) à 420" 
77. Abrahamsen (NOR, UXM) ` 25420 
78. Tratnik (SLN, TVL) 25447 
79. Williams (GBR, IPT) à 618" 
80. Gibbons (AFS, LTK) EUR 
81. Poels (HOL, TBV) à D723” 
82. Lutsenko (KAZ, AST) à 5814” 
83. Van der Poel (HOL, ADC) à 5818" 
84. Vauquelin (ARK à 2929" 
85. Lemmen (HOL, TVL) à 1h00'15" 
86. Teunissen (HOL, IWA) à 1h153" 
87. Laurance (ADC à 102717” 
88. Kragh Andersen (DAN, ADC) à 1h2'28” 
89.1. Izagirre (ESP, COF) à 1h2'54” 
90. Castroviejo (ESP, IGD) ERR 
91. Mühlberger (AUT, MOV) à 1h3'39” 
92. Sobrero (ITA, RBH à 1h3'59” 
93. Cort Nielsen (DAN, UXM) à 1h4'33” 
94. Stuyven (BEL, LTK à 1h51 
95. Van Moer (BEL, LTD) à 1h6'10” 
96. Quinn (USA, EFE à 1h6'29” 
97. Gachignard (TE à 1h6'36” 
98. Wellens (BEL, UAD à 1h77" 
99, Godon (DAT à 1h7'18” 
100. Mohoric (SLN, TBV à 1h7 33" 
101. Gaudu (GFC à 1h8 43" 
102. Geschke (ALL, COF à 1h94" 
103. Lazkano (ESP. MOV ENGER 
104. Denz (ALL, RBH à 1h9'50” 


108. G. Vermeersch (BEL, ADC) 
109. Stuyven (BEL, LTK) 
110. Godon (DAT) 

111. Durbridge (AUS, JAY) 
112. Mezgec (SLN, JAY) 

113. Mohoric (SLN, TBV) 
114. Page (IWA) 

115. Rex (BEL, IWA) 

116. Lemmen (HOL, TVL) 
117. Rickaert (BEL, ADC) 
118. Sivakov (UAD) 

119. Renard (COF) 

120. Boivin (CAN, IPT) 

121. Kwiatkowski (POL, IGD) 
122. Van den Broek (HOL, DFP) 
123. Haller (AUT, RBH) 

124. Naesen (BEL, DAT) 

125. Champoussin (ARK) 
126. Ballerini (ITA, AST) 
127. Bettiol (ITA, EFE) 

128. Rui Costa (POR, EFE) 
129. Van Moer (BEL, LTD) 
130. Grignard (BEL, LTD) 
131. Bardet (DFP) 

132. Van Aert (BEL, TVL) 
133. Campenaerts (BEL, LTD) 
134. Powless (USA, EFE) 
135. Tejada (COL, AST) 

136. Lutsenko (KAZ, AST) 
137. Goossens (BEL, IWA) 
138. Tratnik (SLN, TVL) 

139. Castroviejo (ESP, IGD) 
140. Turner (GBR, IGD) 

141. Abrahamsen (NOR, UXM) 
142. Eiking (NOR, UXM) 

143. Harper (AUS, JAY) 

144. Welten (HOL, DFP) 

145. Quinn (USA, EFE) 

146. Jakobsen (HOL, DFP) 
147. Thijssen (BEL, IWA) 
148. Drizners (AUS, LTD) 
149. Onley (GBR, DFP) 

150. Pacher (GFC) 

151. Barguil (DFP) 

152. Burgaudeau (TEN) 
153. Lazkano (ESP, MOV) 


105. Garcia Pierna (ESP, ARK) 
106. Juul Jensen (DAN, JAY) 

107. Je. Herrada (ESP, COF) 

108. Haller (AUT, RBH) 
109. Naesen (BEL, DAT) 
110. Politt (ALL, UAD 

111. Laporte (TVL 

112. Hirt (RTC, S0Q 
113. Arndt (ALL, TB 
114. Burgaudeau 
115. Vanhoucke (BEL, LTD) 
116. Coquard (COF 
117. Beullens (BEL, LTD 
118. Durbridge (AUS, JAY) 
119. Bissegger (SUI, 
120. Grellier (TE 
121. G. Vermeersch (BEL, 
122. Page (IWA 
123. Matthews 
124. Tiller (NOR, 
125. Stewart [6 
126. Turner (GB 
127. Mezgec (SLI 

128. D. Van Poppel (HOL, 
129. Russo (GFC 
130. Boivin (CAN, 
131. Champoussin (ARK) 
132. Ackermann 
133. Wright (GBR, TBV) 
134. Turgis (TE 
135. Degenkolb 
136. Allegaert (BEL, COF) 
137. Girmay (ERY, IWA 
138. Van den Berg (HOL, EFE) 
139. Declercq (BEL, LTK) 
140. Lampaert (BEL, S00) 
141. Zingle (COF) 
142. Kristoff (NOR, UXM) 
143. Dujardin [TEN] 


— = 


RBH) 


Semur-en-Auxois - Colombey-les-Deux-Églises 


4557” 


à 1n109" 


a a a Dä @- Dä Di Di Di Di D oi 
o- 


183,4 km 


154. Fuglsang (DAN, IPT) 4557” 
155. Gaudu (GFC) à 502" 
156. Matthews (AUS, JAY) à 5'52” 
157. Bissegger (SUI, EFE) à 5'52” 
158. Je. Herrada (ESP, COF) 4557” 
159. Mühlberger [AUT, MOV) 451527 
160. L. Martinez (GFC) à 5'52” 
161. Soler (ESP, UAD) à 8'46” 
162.1. Izagirre (ESP, COF) à 846" 
163. Cr. Rodriguez (ESP, ARK) à 8'46” 
164. Grellier (TEN) à 8'46” 
165. Vanhoucke (BEL, LTD) à 8'46” 
166. Kulset (NOR, UXM) à 846" 
167. Jegat (TEN) à 8'46” 
168. Bauhaus (ALL, TBV) à 8'46” 
169. Geschke (ALL, COF) à 8'46” 
170. Hirt (RTC, S00) à 8'46” 
171. Vercher (TEN) à 8'46” 
172. Wærenskjold (NOR, UXM) à 8'46” 
173. Dujardin (TEN) à 9'11” 


Non-partant : M. Pedersen (DAN, LTK) 
Bonifications à l'arrivée : 
10”, 6” et 4” aux trois premiers. 


Côte de Vitteaux (cat. 3 ; km 24,1) 


2. Powless (USA, EFE) 


Côte de Villy-en-Auxois 
(cat. 4 ; km 32,5) 


1p 


Côte de Verrey-sous-Salmaise 
(cat. 3 ; km 38,8) 


2. Jegat (TEN) 1pt 
Col de Santenoge (cat. 4 ; km 96,7) 


Col de Giey-sur-Aujon 
(cat. 4 ; km 122,4) 


144. Démare (ARK) à 102617” 
145. Ghys (BEL, ADC) à 102635” 
146. De Lie (BEL, LTD) ENG 
147.5. Bennett (IRL, DAT) à 102714” 
148. Capiot (BEL, ARK) à 1h27'36” 
149. Philipsen (BEL, ADC) à 1h27'38” 
150. Grignard (BEL, LTD) à 1h2811" 
151. Dillier (SUI, ADC) à 102837” 
152. Mozzato (ITA, ARK ENN 
153. Rex (BEL, IWA) à 1h28 44" 
154. Renard (COF à 1h29" 
155. Groenewegen (HOL, JAY) à 1h29°34 
156. Reinders (HOL, JAY à 102935 
157. Thijssen (BEL, IWA à 1h3047" 
158. McLay (GBR, ARK à 1h3123" 
159. Eekhoff (HOL, DFP à 1h3316" 
160. Vercher (TE ENGEN A 
161. Drizners (AUS, LTD à 1h3344" 
162. Gaviria (COL, MOV à 1h3359 
163. Bauhaus (ALL, TBV à 1h35'48 
164. L. Martinez (GFC à 1h36 8" 
165. Rickaert (BEL, ADC à 103638" 
166. Wærenskjold (NOR, UXM] à 1038033" 
167. Fedorov (KAZ, AST) à 1h39 3" 
168. Ballerini (ITA, AS à 1h4117 
169. Morkov (DAN, AS à 1h4157 
170. Bol (HOL, AST) à 1h41'59" 
171. Cavendish (GBR, AST) à 1h42°37 
172. Welten (HOL, DFP à 165 
173. Jakobsen (HOL, DFP) à 1h47 6" 
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Lamargelle (km 59) 
2. Girmay (ERY, IWA) 17 pts 
3. Thijssen (BEL, IWA) 15 pts 
4. Philipsen (BEL, ADC) 13 pts 
5. Coquard (COF) 11 pts 
6. Démare (ARK) 10 pts 
7. S. Bennett (IRL, DAT) 9 pts 
8. De Lie (BEL, LTD) 8 pts 
9. Gibbons (AFS, LTD) 7 pts 
10. Turgis (TEN) é pts 
11. Teunissen (HOL, IWA) 5 pts 
12. Haller (AUT, RBH) 4 pts 
13. Rex (BEL, IWA) 3 pts 
14. McLay (GBR, ARK) 2 pts 
15. Sivakov (UAD) 1pt 


2. BAHRAIN VICTORIOUS 


a Ü" 


3. SOUDAL QUICK-STEP a Ü" 
4. LIDL-TREK à0" 
5. EF EDUCATION - EASYPOST a Ü" 
6. RED BULL - BORA - HANSGROHE à 0" 
7. LOTTO DSTNY a Ü" 
8. ISRAEL - PREMIER TECH a Ü" 
9. MOVISTAR TEAM a Ü" 
10. UNO-X MOBILITY a Ü" 
11. INEOS GRENADIERS a Ü" 
12. UAE TEAM EMIRATES a Ü" 
13. TOTALENERGIES a Ü" 
14. INTERMARCHE - WANTY a Ü" 
15. GROUPAMA-FDJ a Ü" 
16. COFIDIS a Ü" 


17. TEAM VISMA | LEASE A BIKE  à0" 
18. DECATHLON AG2R LA MONDIALE à 0" 


19. TEAM JAYCO ALULA a Ü" 
20. ASTANA QAZAQSTAN TEAM a Ü" 
21. ARKEA-B&B HOTELS a Ü" 


22. TEAM DSM-FIRMENICH POSTNL à 42” 


KA par points 


E Girmay (ERY, IWA) 216 pts 
2 Philipsen (BEL, ADC) 128 pts 
3 Abrahamsen (NOR, UXM) 107 pts 
ZC montagne 

E Abrahamsen (NOR, UXM) 33 pts 
2 Pogacar (SLN, UAD) 20 pts 
3 Madouas (GFC) 16 pts 
H s jeunes 

EJ Evenepoel (BEL, S00)  31h2146” 
2 Ayuso (ESP, UAD) à 143" 
3 Ca. Rodriguez (ESP, IGD) à 158” 


| l UAE TEAM EMIRATES 94h 834” 


2 SOUDAL QUICK-STEP à64" 
3 RED BULL - BORA - HANSGROHE à 7'41” 


A INEOS GRENADIERS 4831” 
5 BAHRAIN VICTORIOUS à 1433" 
6 MOVISTAR TEAM à 161" 
7 TEAM VISMA | LEASE A BIKE à 1834” 
8 EF EDUCATION - EASYPOST à 2553" 
9 LIDL-TREK à 3432" 


10 TEAM DSM-FIRMENICH POSTNL à 43'44” 
11 UN0-X MOBILITY à 5034" 
12 DECATHLON AG2R LA MONDIALE à 5311” 


13 INTERMARCHÉ - WANTY à 1h93" 
14 TEAM JAYCO ALULA à 1h9'52” 
15 ISRAEL - PREMIER TECH à 1h958" 
16 GROUPAMA-FDJ à 1h1617” 
17 TOTALENERGIES à 1h2954" 
18 COFIDIS à 1h42'57” 
19 LOTTO DSTNY à 1h55'16” 
20 ARKEA-B&B HOTELS à 2h2414” 
21 ALPECIN-DECEUNINCK à 2h49'8” 
22 ASTANA QAZAQSTAN TEAM à 3h5°25” 
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Semur-en-Auxois - Colombey-les-Deux-Églises 


Abrahamsen 
fait Le poids 


Le Norvégien, de nouveau élu combatif du jour, 
possède un formidable moteur qu'il a appris 
tardivement à bien alimenter. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


YOHANN HAUTBOIS 


COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES (HAUTE- 
MARNE) - Le départ réel était à 
peine lancé que, déjà, Jonas 
Abrahamsen avait pris la tan- 
gente en direction des terres du 
général de Gaulle, auteur d'une 
phrase que le Norvégien ne re- 
nierait pas: «Je fous le camp. » 
Car, hier, le coureur d'Uno-X Mo- 
bility a encore cavalé 170 kilomè- 
tres devant, d'abord avec Stefan 
Bissegger et Neilson Powless, 
puis seul, avant d'être repris à 
une quinzaine de kilomètres de 
Colombey-les-Deux-Eglises. 
Une résistance hors norme 
sur des terres qui Ly invitaient, 
une désobéissance bienvenue 
pour ce moteur de 28ans quine 
fait rien comme tout le monde et 
qui avait déjà déroulé 133 kilomè- 


en barré, les abandons, 
les hors délais et les non-partants 


+76 
173 


Decathlon-AG2R La M. PES) 


(FRA) - abr. : DAT 
DS : Julien Jurdie, Sébastien Joly 


51. Felix GALL (AUT) 

52. Bruno ARMIRAIL (FRA) 

53. Sam BENNETT (IRL) 

54. Dorian GODON (FRA) 

55. Paul LAPEIRA (*) (FRA) 

56. Oliver NAESEN (BEL) 

57. Nans PETERS (FRA) 

58. Nicolas PRODHOMME (FRA) 


EF Education-EasyPost_ Ga 
(USA) - abr. : EFE (É 
DS : Charles Wegelius, Tom Southam 


111. Richard CARAPAZ (EQU) 

112. Alberto BETTIOL (ITA) 

113. Stefan BISSEGER (*] (SUI) 

114. Rui COSTA (POR) 

115. Ben HEALY (*) (IRL) 

116. Neilson POWLESS (USA) 

117. Sean QUINN [*] (USA) 

118. Marjin VAN DEN BERG (*) (HOL) 


Intermarché-Wanty 
(BEL) - abr. : IWA < 
DS : Aike Visbeek, laurenzo Lapage 


171. Louis MEINTJES [AFS] 
172. Biniam GIRMAY (*) (ERI) 
173. Kobe GOOSSENS (BEL) 
174. Hugo PAGE (*) (FRA) 

175. Laurenz REX (*] (BEL) 
176. Mike TEUNISSEN (HOL) 
177. Gerben THIJSSEN (BEL) 
178. Georg ZIMMERMANN (ALL) 


tres d'échappée jusqu'à Rimini 
puis 195 autres à Bologne. 
Heureusement que son pa- 
tron, Thor Hushovd, lui avait de- 
mandé de «garder de l'énergie » 
envue des prochaines semaines! 
Car le garcon, à l'histoire singu- 
lière - on y reviendra -, ne tient 
pas en place depuis le départ de 
Florence. Hier, parti «pour pren- 
dre les points » et défendre son 
maillot de meilleur grimpeur, ila 
trouvé sympa la balade dans la 
Haute-Marne verte et humide et 
continué d'appuyer parce qu'il 
aime «se faire mal aux jambes ». 
Pourquoi? Car Le lendemain, se- 
lon lui, «elles sont plus fortes». 


Squelettique jusqu’à 
23 ans, joufflu ensuite 


On verra aujourd'hui, sur les che- 
mins blancs de l'Aube, où il pour- 
rait trouver un terrain de jeu et 


Visma-Lease a bike Dee 
(HOL) - abr. : TVL 


DS : Arthur Van Dongen, Frans Maassen 


1. Jonas VINGEGAARD (DAN) 

2. Tiesj BENOOT (BEL) 

3. Matteo JORGENSON (*) (USA) 
4. Wilco KELDERMAN (HOL) 

5. Christophe LAPORTE (FRA) 

6. Bart LEMMEN (HOL) 

7. Jan TRATNIK (SLN) 

8. Wout VAN AERT (HOL) 


Bahrain-Victorious A 
(BAH) - abr. : TBV a 


DS : Roman Kreuziger, Xavier Florencio 


61. Pello BILBAO (ESP) 

62. Nikias ARNDT (ALL) 

63. Phil BAUHAUS (ALL) 

64. Santiago BUITRAGO [*] (COL) 
65. Jack HAIG (AUS) 

66. Matej MOHORIC (SLN) 

67. Wout POELS (HOL) 

68. Fred WRIGHT [*) (GBR) 


Lotto Dstny 
(BEL) - abr. : LTD 


DS : Mario Aerts, Marc Wauters 


121. Arnaud DE LIE [*) (BEL) 

122. Cedric BEULLENS (BEL) 

123. Victor CAMPENAERTS (BEL) 
124. Jared DRIZNERS (*) (AUS) 
125. Sébastien GRIGNARD (*) (BEL) 
126. Maxim VAN GILS (*) (BEL) 
127. Harm VANHOUCKE (BEL) 

128. Brent VAN MOER (BEL) 


DSM-firmenich PostNL he. d 


(HOL) - abr. : DFP 
DS : Matthew Winston, Christian Guiberteau 


181. Romain BARDET (FRA) 

182. Warren BARGUIL (FRA) 

183. John DEGENKOLB (ALL) 

184. Nils EEKHOFF (HOL) 

185. Fabio JAKOBSEN (HOL) 

186. Oscar ONLEY [*) (GBR) 

187. Frank VAN DEN BROEK [*) (HOL) 
188. Bram WELTEN (HOL) 


\ 


trtts 


Jonas Abrahamsen est 
resté échappé presque 
toute l'étape, passant 
en tête du sprint 
intermédiaire et 

des cinq cols et côtes 
de la journée. 


UAE Team Emirates 
(EAU) - abr. : UAD 


11. Tadej POGACAR (SUN) 
12. Joao ALMEIDA (POR) 
13. Juan AYUSO (*) (ESP) 
14. Nits POLITT (ALL) 

15. Pavel SIVAKOV (FRA) 
16. Marc SOLER (ESP) 
17. Tim WELLENS (BEL) 
18. Adam YATES (GBR) 


Soudal-Quick Step 


(BEL) - abr. : S0Q 
DS : Tom Steels, Davide Brai 


iYAE 
Yi 
DS : Andrej Hauptman, Simone Pedrazzini 


mati 


71. Remco EVENEPOEL (*) (BEL) 


72. Jan HIRT (RTC) 

73. Yves LAMPAERT (BEL) 
74. Mikel LANDA (ESP) 
75. Gianni MOSCON (ITA) 
76. n.p. 
77. Itan VAN WILDER (*) (BEL) 
78. Louis VERVAEKE (BEL) 


Israel-Premier-Tech 
(ISR) - abr. : IPT 


4e 


DS : Steve Bauer, Dror Pekatch 


131. Stephen WILLIAMS (GBR) 
132. Pascal ACKERMANN (ALL) 
133. Guillaume BOIVIN (CAN) 
134. Jakob FUGLSANG (DAN) 
135. Derek GEE (CAN) 

136. Hugo HOULE (CAN) 

137. Krists NEILANDS (LET) 
138. Jake STEWART (GBR) 


Astana Qazaqstan à 
(KAZ) - abr. : AST 


DS : Dimitriy Fofonov, Stefano 


191. Mark CAVENDISH (GBR) 
192. Davide BALLERINI (ITA) 
193. Cees BOL (HOL) 


Zanini 


194. Yevgeniy FEDOROV (*) (KAZ) 


195. Michele GAZZOLHE HA 
196. Alexey LUTSENKO (KAZ) 
197. Michael MORKOV (DAN) 
198. Harold TEJADA (COL) 


ab. 1° 


d'évasion à sa convenance, mais 
ce ne serait pas la première fois 
qu'Abrahamsen, qui a aussi 
mené le classement du maillot 
vert trois jours, détourne les lois 
physiologiques du sport, du cy- 
clisme en particulier. 

Si, aujourd'hui, il présente un 
visage sans débordement, par- 
faitement taillé, il fut tour à tour 
squelettique jusqu'à 23ans puis 
excessivement joufflu. Entre Les 
deux, l'adolescent qui se pâmait 


Jayco Alula re 
(AUS) - abr. : JAY 
DS : Mathew Hayman, Andrew Smith 


21. Simon YATES (GBR) 

22. Luke DURBRIDGE (AUS) 

23. Dylan GROENEWEGEN (HOL) 

24. Chris HARPER (AUS) 

25. Christopher JUUL-JENSEN (DAN) 
26. Michael MATTHEWS (AUS) 

27. Luka MEZGEC (SLN) 

28. Elmar REINDERS (HOL) 


Red Bull Bora - Hansg. 


(ALL) - abr. : RBH 
DS: Rolf Aldag, Christian Pômer 


81. Primoz ROGLIC (SLN) 
82. Nico DENZ (POL) 

83. Marco HALLER (AUT) 

84. Jai HINDLEY (AUS) 

85. Bob JUNGELS (LUX) 

86. Matteo SOBRERO (ITA) 
87. Dany VAN POPPEL (HOL) 
88. Aleksandr VLASOV (RUS) 


DORA 


DS : Bingen Fernandez, Thierry Marichal 


141. Guillaume MARTIN (FRA) 
142. Piet ALLEGEART (BEL) 
143. Bryan COQUARD (FRA) 
144. Simon GESCHKE (ALL) 
145. Jesus HERRADA [ESP] 
146. lon IZAGIRRE (ESP) 

147. Alexis RENARD (*) (FRA) 
148. Axel ZINGLE (*) (FRA) 


Uno-X Mobility Í 


(NOR) - abr. : UXM 
DS : Gabriel Rasch, Stig Kristiansen 


201. Magnus CORT NIELSEN (DAN) 
202. Jonas ABRAHAMSEN (NOR) 

203. Odd Christian EIKING (NOR) 

204. Tobias JOHANNESSEN (*) (NOR) 
205. Alexander KRISTOFF (NOR) 

206. Johannes KULSET (*) (NOR) 
207. Rasmus TILLER (NOR) 

208. Soren WAERENSKJOLD (*) (NOR) 


(FRA) - abr. : COF f : 


8° étape / 183,4 km 


devantla maigreur translucide 
de Chris Froome et se rêvait en 
grimpeur éthéré a découvert son 
organisme et ce qu'il lui infligeait, 
surtout: «C'est assez malsain de 
pouvoir torturer autant son corps 
et manger si peu au point de retar- 
der la puberté», avait-il évoqué 
sur la chaîne norvégienne TV2. 
Dag-Otto Lauritzen, vainqueur 
d'une étape du Tour en 1987 à 
Luz-Ardiden, sy produit comme 
consultant et lui aussi a vu l'évo- 


Ineos Grenadiers 


(GBR) - abr. : IGD 
DS : Zakkari Dempster, Xabier Zandio Echaide 


31. Carlos RODRIGUEZ (*) (ESP) 
32. Egan BERNAL (COL) 

33. Jonathan CASTROVIEJO (ESP) 
34. Laurens DE PLUS (BEL) 

35. Michal KWIATKOWSKI (POL) 
36. Thomas PIDCOCK (*) (GBR) 
37. Geraint THOMAS (GBR) 

38. Ben TURNER (*) (GBR) 


Groupama-FDJ i 
(FRA) - abr. : GFC [ 


DS : Benoît Vaugrenard, Frédéric Guesdon 


91. David GAUDU (FRA) 

92. Kevin GENIETS (LUX) 

93. Romain GRÉGOIRE (*) (FRA) 
94. Stefan KÜNG (SUI) 

95. Valentin MADOUAS (FRA) 
96. Lenny MARTINEZ (*) (FRA) 
97. Quentin PACHER (FRA) 

98. Clément RUSSO (FRA) 


(ESP) - abr. : MOV EX 


DS : José Vicente Garcia, Ivan Velasco 


151. Enric MAS (ESP) 

152. Alex ARANBURU (ESP) 
153. Davide FORMOLO (ITA) 
154. Fernando GAVIRIA (ESP) 
155. Oier LAZKANO (*) (ESP) 
156. Gregor MÜHLBERGER (AUT) 
157. Nelson OLIVEIRA (POR) 
158. Javier ROMO (*) (ESP) 


TotalEnergies “9 


(FRA) - abr. : TEN Ë a 


DS : Benoit Genauzeau, Romain Sicard 


211. Steff CRAS (BEL) 

212. Mathieu BURGAUDEAU (FRA) 
213. Sandy DUJARDIN (FRA) 

214. Thomas GACHIGNARD [*) (FRA) 
215. Fabien GRELLIER (FRA) 

216. Jordan JEGAT (*) (FRA) 

217. Anthony TURGIS (FRA) 

218. Matteo VERCHER Tel (FRA) 


Étienne Garnier/L'Équipe 


25 


lution de son compatriote: «Ila 
pris 20kg. Il était très maigre puis il 
est devenu un autre coureur, beau- 
coup plus puissant, plus complet, 
plus fort. Avant, il voulait être grim- 
peur mais c'est en réalité un vrai 
rouleur. » 

En se fantasmant dans un au- 
tre rôle, le vainqueur de l'Étape 
du Tour à 21ans [et 60kg donc) 
avait mis son organisme en défi- 
cit mais, avec l'aide du nutrition- 
niste de son équipe James Mo- 
ran, il a réalimenté la machine. 
Depuis, il se gave «de gâteaux, de 
bonbons et aussi de nourriture 
normale», comme il l'avait confié 
sur The Cycling Podcast, et ses 
78kg lui offrent d'autres perspec- 
tives. Deuxième de À Travers la 
Flandre et vainqueur de la Clas- 
sic Bruxelles cette saison, dau- 
phin de Kévin Vauquelin à Bolo- 
gne la semaine passée, un an 
après sa troisième place de 
l'étape de Bourg-en-Bresse, il se 
rapproche chaque jour d'un suc- 
cès de prestige. 

Lauritzen, qui a vu son aura ex- 
ploser en Norvège [< Tout le 
monde parle de lui depuis un an»), 
croit en son poulain, plutôt sur 
des classiques : «Avec la force 
qu'il dégage, il peut gagner Rou- 
baix et le Ronde. » Surtout s'il con- 
tinue de se faire aussi mal. Z 


(USA) - abr. : LTK Ë 


DS : Steven de Jongh, Maxime Monfort 


41. Giulio CICCONE (ITA) 
42. Julien BERNARD (FRA) 
43. Tim DECLERCQ (BEL) 
44. Ryan GIBBONS (AFS) 
45. 

46. Toms SKUJINS (LET) 
47. Jasper STUYVEN (BEL) 
48. Carlos VERONA (ESP) 


n.p. 8° 


Alpecin-Deceuninck 


(BEL) - abr. : ADC 
DS : Christoph Roodhooft, Gianni Meersman 


101. Mathieu VAN DER POEL (HOL) 
102. Silvan DILLIER (SUI) 

103. Robbe GHYS (BEL) 

104. Soren KRAGH ANDERSEN (DAN) 
105. Axel LAURANCE (*] (FRA) 

106. Jasper PHILIPSEN (BEL) 

107. Jonas RICKAERT (BEL) 

108. Gianni VERMEERSCH (BEL) 


Arkea-B&B Hotels 
(FRA) - abr. : ARK 


DS : Yvon Ledanois, Sébastien Hinault 


161. Kévin VAUQUELIN (*) (FRA) 
162. Amaury CAPIOT (BEL) 

163. Clément CHAMPOUSSIN (FRA) 
164. Arnaud DÉMARE (FRA) 

165. Raul GARCIA PIERNA (*) (ESP) 
166. Daniel MCLAY (GBR) 

167. Luca MOZZATO (ITA) 

168. Cristian RODRIGUEZ (ESP) 


[*) Moins de 25 ans au 1% janvier, 
en lice pour Le maillot blanc 
du meilleur jeune. 


i TOUR DE FRANCE 


au f CEUR 4 du Tour 


La photo du jour de Bernard Papon 


Chaque jour, un de nos photographes sélectionne un cliché et nous explique son choix. 


ĽÉTAPE DU TOUR 
Jeanjean et Verhulst-Wild 
vainqueurs 


Ils étaient plus de 14000 à avoir pris le départ hier 


LE VRAI DU FAUX 


Pierre Chany est à l'origine du surnom 
de Bernard Hinault, Le blaireau : faux 
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«C'est vrai qu'on s'est un peu 
ennuyés aujourd'hui, mais 
heureusement, on peut toujours 
compter sur l'équipe de France 
et ses supporters pour nous 
faire sourire, comme celui-ci 
dans les champs de blé, un peu 
en retrait de La course, à suivre 
l'arrivée imminente du 

peloton. » 


LE CHIFFRE DU JOUR 


11 


L'Erythréen Biniam Girmay 
est le 11° coureur 
à remporter une étape 
du Tour de France 
avec le maillot vert 
sur Le dos au XXI siècle. 
Il succède à Erik Zabel, 
Tom Steels, Tom Boonen, 
Mark Cavendish, Peter Sagan, 
André Greipel, Marcel Kittel, 
Sam Bennett, Wout Van Aert 
et Jasper Philipsen. 
Fuoriclasse 


matin de [Étape du Tour, disputée: sur letracé de 
la 20° étape du Tour de France, prévue le 20 juillet, 
entre Nice et le col de la Couillole. 132,8 km, 
4600 m de dénivelé positif, quatre cols — celui de 
Braus (3° catégorie), du Turini(1" cat.), de la 
Colmiane (1"° cat.) et donc de la Couillole [1'° cat.) 
—,le menu était plus que copieux. Après avoir 
tourné autour de la victoire ces dernières années 
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Rendons à César ce qui lui appartient, en [occurrence les droits d'auteur du 
surnom de Bernard Hinault. Contrairement aux idées reçues, ce n'est pas 
Pierre Chany {notre photo), le célèbre journaliste de L'Équipe, qui fut le premier à 
évoquer le blaireau en parlant de Bernard Hinault. L'histoire est légèrement 
différente. Tout est parti d'une blague de deux coureurs Maurice Le Guilloux et 
Georges Talbourdet qui couraient ensemble chez Gan-Mercier et qui se 
traitaient souvent de blaireaux, entre eux. Quand Le jeune néo-pro Hinault a 
débuté chez les concurrents de Gitane en 1976, ils l'ont surnommé tout d'abord 


(9° en 2022, 3° en 2023), l'Agenais Damien Jeanjean {notre photo), un 
des meilleurs cyclosportifs français, s'est enfin imposé, avec un 
chrono de 4h40°28".ILtermine devant un autre Français, 

Damien Guillonnet (à 2'40) et le Belge Tim Alleman [Ë 3'17].À noterla 
belle performance du Haut-Savoyard Damien Tarantola, ancien 
membre de l'équipe de France de ski de fond, 10° à 10'46. Chez les 
femmes, la Rouennaise Gladys Verhulst-Wild, professionnelle au sein 


de l'équipe FDJ-Suez, s'est offert la victoire en 5h36'24". Un succès LIDL-TREK 
obtenu quasiment sur ses terres, car elle habite depuis quelques 
années à Saint-Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes). Th. P. Pedersen abandon ne 


Tombé lors du sprint 
victorieux de Mark 
Cavendish, mercredi, le 
Danois de Lidl-Trek Mads 
Pedersen s'est blessé à 
l'épaule gauche et a dû 

| mettreunterme à son 
Tour de France hier à 
Semur-en-Auxois (Côte- 
d'Or). Après une résistance courageuse sur 


sellef falia 


FLITE BOOST e > : Eeer 
GE l'étape plutôt tranquille de jeudietle contre-la- 
montre vendredi, ila jugé plus sage de s'arrêter. 
LA SELLE Plutôt souriant et détendu malgré la mauvaise 
nouvelle, Pedersen a expliqué avoir du mal à 
DU CHAMPION tenir correctement son guidon à cause de cette 
DU MONDE douleur au bras gauche. Deuxième du 
classement par points jusque-là, il laisse un 
boulevard à Biniam Girmay, vainqueur hier à 
Se Colombey-les-Deux-Eglises (Haute-Marne), 
DCH selleitalia:com leader avec désormais 88 points d'avance sur 


Jasper Philipsen. L. He. 


«le petit blaireau » pour bien lui faire comprendre qu'il n'était encore qu'un 
minot. C'est le journaliste du Télégramme de Brest, Pierre Le Bars, qui les a 
entendus un jour évoquer ce surnom et l'a glissé dans un de ses articles. 
Repris ensuite par Pierre Chany dans L'Equipe. P.L.G. 


TOUR D'AUTRICHE 
Drege décède après une chute 


Le Norvégien André 
Drege (Coop- 
Repsol), âgé de 
25ans, a été victime 
d'une chute mortelle 
hier dans une 
descente lors de 

la 4° étape du Tour 
d'Autriche. 

Les organisateurs 
n'ont pas donné 
d'autres précisions 
sur les conditions de 
cette chute. < Nous 
sommes tous sous le 
choc. C'est très triste à entendre, a TE après l'arrivée qe la 8° étape du 
Tour de France, le Maillot Jaune Tadej Pogacar. Mes condoléances vont à sa 
famille, à ses coéquipiers età tous ses proches. >< Dans ce moment difficile, 
nous souhaitons exprimer notre soutien à toutes les personnes affectées et nous 
sommes solidaires de la communauté cycliste norvégienne >,a de son côté 
indiqué la formation norvégienne Uno-X dans un communiqué. 


JU 


Walter Luger/GEPA/Panoramic 
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WIMBIEDON Grand Chelem 


troisième tour 


27 


Le conte de l'herbe bleue 


Trois Français, dont deux gamins de 20 ans (Giovanni Mpetshi Perricard et Arthur Fils), disputeront les huitièmes 
de finale de Wimbledon. Le frémissement du tennis hexagonal n'est pas une vue de l'esprit. 


DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX 


QUENTIN MOYNET 
et JULIEN REBOULLET 


WIMBLEDON (GBR) - Et s'il y avait quelque chose 
de Melbourne 2001 dans Wimble- 
don 2024? Ily a vingt-trois ans, deux minots 
hauts comme trois pommes, grands potes 
de formation, avaient traversé comme qui 
rigole le tableau de l'Open d'Australie pour 
se retrouver face à face dans une demi-fi- 
nale fratricide en cinq manches qu'ils n'al- 
laient jamais oublier. On saura dans quel- 
ques jours si Arnaud Clément [*] et 
Sébastien Grosjean ont trouvé leurs suc- 
cesseurs en Giovanni Mpetshi Perricard et 
Arthur Fils, qui se sont qualifiés hier pour 
les huitièmes de finale et ne sont « plus 
qu'à» deux marches de tomber nez à nez. 
Et comme, en plus, Ugo Humbert a fini le 
travail face à Brandon Nakashima pour dé- 
fier Carlos Alcaraz aujourd'hui {voir pa- 
ges28-29), le tennis français semble bel et 
bien de nouveau prêt à naviguer en haute 
altitude. 

«J'espère qu'on va se retrouver en de- 
mies », glissait Mpetshi Perricard, sur un 
ton plus ambitieux que rêveur, à propos de 
son compagnon de chambrée à Poitiers. Le 
jeune Lyonnais - qui défiera Lorenzo Mu- 
setti au prochain tour - aurait tort de ne pas 
voir la vie en grand. Du haut de ses 2,03m, 
«Big Gio» a fait preuve d'une maturité épa- 
tante pour renverser le Finlandais Emil 
Ruusuvuori (4-6, 6-2, 7-6 [5], 6-4) après une 
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entame hésitante, sans doute provoquée 
par un changement de court de dernière 
minute à la suite du forfait de Lucas Pouille 
(lésion abdominale]. Entre le petit 17, 
à l'abri du vent, et le grand 3, à l'intérieur 
duquel s'engouffraient toutes les bourras- 
ques, le temps d’acclimatation aurait 
pu être fatal à un joueur qui dispute 
seulement son troisième tableau de Grand 
Chelem. 


“J'ai gagné un tournoi sur terre 

battue (ATP 250 de Lyon en mai), 

ça aurait été compliqué 

si ce n’était que les aces 

GIOVANNI MPETSHI PERRICARD 

«Sa capacité à s'adapter à ce changement 
d'environnement rapide, c'est vraiment inté- 
ressant», appréciait Emmanuel Planque. 
Selon l'entraîneur, si son poulain «na pas 
fait un match exceptionnel au service > - 
27 aces tout de même, ce qui donne un 
aperçu du potentiel infini du bonhomme 
dans l'exercice -, il a su être performant 
dans d’autres secteurs. «Au retour, notait le 
coach. Il a aussi très bien bougé il est venu 
vers lavant et il a été efficace au filet (37/46).» 

Voilà les atouts d'un gamin fichtrement 
complet, loin d'un < servebot», cette ma- 
chine à aces incapable de se mouvoir sur 
un court à laquelle il a sans doute trop rapi- 
dement été réduit par certains. «Mon tennis 
ne se résume pas à servir des aces, confir- 
mait le 58° mondial. Jai gagné un tournoi sur 
terre battue (ATP 250 de Lyon en mai), ca 


A 


Le nombre 
de Francais qui ont 
réussi à se qualifier 
pour la deuxiëme 
semaine 
à Wimbledon avant 
d'avoir 21 ans. 
Ily avait eu Richard 
Gasquet en 2005, 
à 19 ans, puis Sébastien 
Grosjean, en 1998, 

à 20 ans. IL y a aussi 
désormais Giovanni 
Mpetshi Perricard 
et Arthur Fils, 20 ans 
tous les deux. 


Arthur Fils hier 

sur le court 15 où 

il s’est défait du Russe 
Roman Safiullin 

(4-6, 6-3, 1-6, 6-4, 6-3). 


aurait été compliqué si ce n'était que les aces. 
Je volleye plutôt bien, j'essaye de faire mal 
avec mon coup droit. Parfois ca marche, par- 
fois pas. Dans mon jeu, tenter, c'est un peu la 
base.» 

Celle d'un «type, qui, au fond de lui, a un 
courage absolument exceptionnel, admirait 
Planque. On travaille beaucoup sur laudace. 
Apartir du moment où tu oses, tu tentes, tu es 
audacieux, tu n'es coupable de rien. Tu es- 
saies simplement de prendre ton destin en 
main. Au lieu d'être sur le siège passager, tu 
as envie de prendre le volant et daller dans la 
direction de ton choix. Parfois tu te trompes, 
parfois tu sors de la route, mais il vaut mieux 
être le conducteur que le passager C'est en- 
core plus vrai sur gazon.» 

Avec Mpetshi Perricard et ses 100kg tout 
ronds sur la balance, il va falloir attacher sa 
ceinture. «Gio, c'estun monstre, j'ai jamais vu 
ça de toute ma vie, soufflait Fils, juste après 
avoir rejoint son grand complice dans la 
liste des qualifiés pour la deuxième se- 
maine. Il a une force de mammouth. Je 
pense que s'il prend un crâne avec sa main et 
qu'il la ferme fort, il peut le casser.» 

Le 34° à [ATP rend 18cm et 17kg à celui 
avec lequel il a remporté le double de Ro- 
land-Garros juniors il y a trois ans. Ca ne 
l'empêche pas de savoir faire le vide autour 
de lui facon déménageur, si besoin. Hier, ila 
proprement ventilé le Russe Roman Safiul- 
lin (4-6, 6-3, 1-6, 6-4, 6-3) dans Les deux 
dernières manches, alors qu'il venait pour- 
tant de s'éclipser mentalement au cours 


d'un troisième set perdu 6-1. «À ce mo- 
ment-là, je regarde le tableau de score et je 
vois que Gio a gagné. Je me dis: ‘Il a gagné, 
faut que je gagne.” C'est une émulation super 
saine. ll n'y a rien de mieux que de voir son 
frérot en deuxième semaine. Je lui ai envoyé 
un message: ‘Alors, taurais pensé ca ?” il 
m'arépondu: “C'estun truc de dingue."» 


“Franchement, il y a un an, 
j'aurais pris 6-0 au quatrième 

ARTHUR FILS 
En avance sur Mpetshi Perricard dans ses 
temps de passage chez les pros, puisqu'il 
avait intégré le top 50 dès l'an passé, Fils 
- qui a rendez-vous avec la tête de série nu- 
méro 9 Alex de Minaur - vient de franchir 
un nouveau cap en mettant de sacrées for- 
mes dans son accession à son premier hui- 
tième en Grand Chelem: « J'étais vraiment 
down à la fin du troisième set et, franche- 
ment, il y a un an, j'aurais pris 6-0 au qua- 
trième. Mais là je me suis dit: “Maintenant, tu 
fermes ta gueule, tu arrêtes de te plaindre et 
tu verras à la fin.” Si je bosse autant, ce n'est 
pas pour craquer quand j'arrive dans ces mo- 
ments importants et laisser filer. Je dois m'y 
habituer.» Et si le circuit, lui, devait se réha- 
bituer à entendre parler français dans les 
deuxièmes semaines de Majeur? 


[*) Qualifié en 2001 aux dépens 

de Grosjean (5-7, 2-6, 7-6 [4], 7-5, 6-2) 
pour la finale remportée par Andre Agassi 
(6-4, 6-2, 6-2). 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Huitièmes de finale 


HUMBERT 


Un dimanche 
en campagne 


Le Français, 16° mondial, défie Carlos Alcaraz sur le gazon londonien. 
Avec des atouts dans sa manche pour perturber le tenant du titre. 


Court Centrat Alcaraz (3) 
DE14H30 | Humbert (16) 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


FRANCK RAMELLA 


WIMBLEDON (GBR) - Ugo Humbert, le 
n°1 français, fera face aujourd'hui 
à Carlos Alcaraz, le tenant du tre, 
ILdispose de quelques clés pour 
faire vaciller le numéro 3 mondial. 


Continuer sur sa lancée 


Humbert avait une tâche difficile à 
réaliser hier: revenir sur un court 
par grand vent pour disputer un 
tie-break du quatrième set après 
une soirée à ruminer sur deux 
balles de match perdues avant 
l'interruption contre l'Américain 
Brandon Nakashima. Très tendu, 
le Français (26 ans, 16° mondial) a 
commencé à pousser des cris à la 
frappe pour se libérer, avant de se 
tendre à nouveau sur trois nouvel- 
les balles de match envolées. Ila 
réussi alors une franche attaque 
de coup droit à 6-6, et ne remer- 


ciera jamais assez son adversaire 
d'avoir vendangé une volée facile 
sur la sixième balle de match. 
< Ugo veut que jaie de plus en plus 
de cheveux gris, je pense, souriait 
son coach Jérémy Chardy après 
cette victoire pleine de suspense. 
Mais il fait un très bon match dans 
l'ensemble, très solide. Les deux 
joueurs ont joué à un niveau cons- 
tant très élevé pendant les quatre 
sets, à un très haut niveau. Aucun 
des deux na eu de trous. Ca faisait 
très longtemps qu Ugo n'avait pas 
fait un match aussi solide du pre- 
mier au dernier point. Les rares fau- 
tes aux moments importants, ca fait 
partie du jeu; c'est le tennis. Là où je 
suis très fier de lui, c'est que ca fait 
six tournois où il n'a pas réussi à 
faire un match aussi complet... > 
Très inconstant durant les tour- 
nois de préparation sur gazon [*), 
le Messin avait commencé mollo 
contre Le Russe Alexander Shev- 
chenko avant de se réveiller au 
cinquième set (6-1, 4-6,7-6 (2), 6-7 
(3), 6-1). ILa ensuite surfé sur la ré- 
ussite dans la première manche 
(5balles de set sauvées) pour faire 


Ugo Humbert disputera 
aujourd'hui 

le deuxième 

huitième de finale 

de sa carrière 

en Grand Chelem 
après celui de 2019, 
déjà à Wimbledon. 


plier le Néerlandais Botic Van de 
Zandschulp au 2° tour. Sur cou- 
rant alternatif depuis son succès à 
Dubaï, Humbert élève ici son seuil 
de performance tour après tour. 
Depuis 2019, et son seul huitième 
de finale de Grand Chelem [à 
Wimbledon, déjà), il lui manquait 
de confirmer son ascension par 
une percée en Majeurs. C'est fait. 


Faire parler 
l’homme vert en lui 


Né sur les moquettes des courts 
mosellans, Humbert a toujours 
été prédisposé à dompter les sur- 
faces qui fusent. On se souvient 
tous de ce parcours insensé pour 
remporter le titre à Halle en 2021 
après des victoires en enfilade sur 
Zverev, Korda, Auger-Aliassime et 
Rublev. « C'était dingue. Je bats 
Querrey 7-5 au tie-break du troi- 
sième setau 1” tour, et à partir de là, 
jai vrillé, se souvenait-il cette se- 
maine. Je suis devenu fou sur le 
court. J'étais tellement concentré, 
tellement présent. Je me sentais 


invincible... > Mais il n'avait pas 
confirmé ces promesses. Lui, un 
homme absolument vert? < Lan- 
née dernière, c'est ce que je me di- 
sais. En arrivant sur gazon, j'avais dit 
à Jim (Chardy, son coach): ‘As- 
sieds-toi et regarde-moi, je vais 
tapprendre à jouer sur herbe” (il ri- 
gole) et au final j'ai presque perdu à 
chaque fois. Là, je me suis dit: “On y 
va tranquille, on va quand même 
écouter Jérémy...” 

En 2024, Humbert est redevenu 
herbivore. « Quand il est dedans, 
qu'il applique bien ce qu'il doit faire, 
c'est l'une de ses meilleures surfa- 
ces, dit Chardy. ll est gaucher, c'est 
un avantage sur toutes les surfaces, 
et sur gazon encore plus avec le 
service. Son jeu cadre parfaitement 
avec le gazon... Il prend la balle tôt il 
joue des balles tendues des deux 
côtés, il sait changer de direction 
tout le temps en coup droit et en re- 
vers. ILa beaucoup de points forts. > 

< Il a progressé dans sa cons- 
truction des points et ça l'aide aussi 
sur gazon, ajoute Paul-Henri Ma- 
thieu, le capitaine de l'équipe de 
France de Coupe Davis. Il varie ses 
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zones avec des coups qui sadaptent 
parfaitement à la surface. Dès qu'il 
est sur les bons appuis, il peut dé- 
clencher et il a des coups impac- 
tants difficiles à lire. Ca part très 
vite!» 


Ne pas se faire 
un monde d’Alcaraz 


Pas de risque avec le Français. S'il 
peut paraître « frêle », Humbert 
est un showman, et ses six victoi- 
res en finale [sur six] plaident pour 
cette capacité à élever son niveau 
dans les grands moments. Reste 
qu'affronter l'incroyable feu follet 
Alcaraz, tenant du titre, relève 
d'un challenge au goût très épicé. 
« Carlos met beaucoup d'intensité 
avec sa vitesse de déplacement et 
sa force de frappe, explique Ma- 
thieu. ll dégage quelque chose de 
fort. Ce n'est pas anodin d'être en 
face de lui avec des coups qu on pa 
pas l'habitude de voir. Cela dit, ilna 
pas une expérience de quinze ans 
de circuit et il peut avoir des mo- 
ments de flottement... > 


Dimanche 7 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


L'Espagnol, joueur dans l'âme, 
laisse en effet parfois quelques 
ouvertures. Passé à deux points 
de se faire breaker dans la qua- 
trième manche en étant mené 
deux sets à un contre Frances Tia- 
foe, le récent vainqueur de Ro- 
land-Garros n'a pas encore livré le 
versant premium de son jeu d'ar- 
tifices en tout genre. 

ILy a sans doute un chemin si- 
nueux où s'engouffrer. S'il ne re- 
tient < rien > de sa défaite face à 
l'Espagnol ici même l'an dernier 
(6-0, 6-2, 7-5 pour un jubilé alors 
qu'il était hors de forme), Chardya 
en tête quelques idées. « Je veux 
qu'il se dise qu'il va jouer sa carte à 
fond. Il faudra faire un match extra- 
ordinaire pour gagner, mais il faut 
juste faire un match complet, sans 
s'enflammer. Carlos n'aime pas 
trop qu'on l'agresse. Ugo a le jeu 
pour le gêner en croyant et en lui 
rentrant dedans. Il peut lui faire mal. 
Et physiquement il est très bien. > 


(*] Dernier carré à s-Hertogenbosch, 
sorti d'entrée au Queens 
et à Majorque. 


WIMBLEDON 
Grand Chelem gazon /Huitièmes de finale 


Gaston sé Carlos a vraiment 
mal vecu le moment » 


Seul Français à avoir battu le numéro 3 mondial sur le circuit pro, le Toulousain 
revient sur ce match à part, en 2021 à Bercy, où le public avait parfois dépassé les limites. 


RÉSULTATS 
SCH 


HOMMES 


3° tour 


De Minaur (AUS) 

b. Poule. — forfait 
Shelton (USA) b. Shapovalov 
(CAN) 6-7 (4), 6-2, 6-4, 4-6, 6-2 
Humbert b. Nakashima (USA) 
JA, 6-3, 6-7 (5), 7-6 (6) 
Bautista Agut (ESP) b. Fognini 
(ITA) 7-6 (6), 3-6, 5-7, 7-6 (1), 6-4 
Mpetshi Perricard b. Ruusuvuori 
(FIN)... 4-6, 6-2,7-6(5), 6-4 
Zverev (ALL) b. Norrie (GBR) 
Ee 6-4, 6-4, 7-6 [15) 
Musetti [ITA] b. Comesana 
(ARG) ..6-2, 6-7 (4), 7-6 (3), 6-3 
Medvedev (RUS) b. Struff (ALL) 
ass 6-1, 6-3, 4-6, 7-6 (3) 
Fils b. Safiullin [RUS)............. 
4-6, 6-3, 1-6, 6-4, 6-3. 

Rune (DAN) b. Hate 
1-6, 6-7 (4), 6-4, 7-6 (4), 6-1. 
Djokovic (SER) b. Popyrin 
(AUS)... 4-6, 6-3, 6-4, 7-6 (3) 
Fritz (USA) b. Tabilo (CHL)...... .. 
7-6 [3], 6-3, 7-5. 


FEMMES 
Krejcikova (RTC) b. Bouzas 
Maneiro (ESP)... 6-0, 4-3 ab. 
Kalinskaya (RUS) b. 
Samsonova (RUS).. 7-6 (4), 6-2 
Wang Xinyu (CHN) b. Dart 


(GBR)......... 2-6, 7-5, 6-3 
Ostapenko (LET) b. Pera (USA) 
e 6-1, 6-3 


Putintseva (KAZ) 

b. Swiatek (POL) … 3-6 6-1 6-2 
Svitolina (UKR) 

b. Jabeur (TUN)...... 6-1, 7-6 (4) 
Collins (USA) 

b. Haddad Maia (BRE) AA 6-4 
Rybakina (KAZ) 


b. Wozniacki (DAN) .....6-0, 6-1 


PROGRAMME 


huitième de finale 


COURT CENTRAL 
à partir de 14h30 
Alcaraz (ESP, 3) - Humbert (16) 
Sun (NZL) - Raducanu (GBR) 
Navarro (USA,19) - Gauff (USA, 2) 


COURT N°1 
à partir de 14h 
Paolini (ITA, 7) - Keys (USA, 12) 
Sinner (ITA, 1) - Shelton (USA, 14) 
Dimitrov (10) - Medvedev (5) 


COURT N°2 
à partir de 12h 
Badosa (ESP) - Vekic (CRO) 
Paul (USA, 12) - 
Bautista Agut (ESP) 
(classement tête de séries) 
horaires à l'heure française 


Quentin Halys a flirté 
avec l'exploit mais 

a cédé en 5 sets 
face à Holger Rune. 


° 
3 
Kai 
= 
EI 
© 
K: 
=l 
e 
E 
D 
D. 


DENOTREENVOYÉSPÉCIALÀWIMBLEDON 
QUENTIN MOYNET 


« Quels souvenirs gardez-vous 
devotrevictoire contre 

Carlos Alcaraz (6-4, 7-5) 
àBercyen 2021? 

Beaucoup de bons souvenirs, des 
moments de dingue. C'était des 
conditionstrès particulières. 
L'atmosphère ne sera pasla 
même à Wimbledon. Carlos était 
trèsjeune quandije l'aijoué 
[18ans] iln'avait pas la même 
expérience. Sion refait 
exactement le même match 
demain, ille gérera 
complètement différemment. 
J'avais très bien joué, mais lui 
avait malvécule moment avec un 
public en folie. Ce match luia 
servi. Derrière, iln'a plus perdu 
beaucoup de matches. 
Vousétiezmené5-0 

dansle deuxième set 
avant de totalement 
renverser la manche. 

Que s’était-il passé ? 

A5-0, dans matête, j'étais déjà au 
troisième set. J'avais même 
préparé mont-shirt pour le 
changement de côté suivant. 
Jevoulaisjuste gagner mon 
engagement pour commencer 
au service autroisièìme. Du coup, 


ACCOR 
LIVE 
LIMITLESS 


ACCOR 
LIVE 
LIMITLES 


Carlos Alcaraz, la mine déconfite à Bercy, en 2021, face à Hugo Gaston. 


jemesuisrelâché. 5-1, 5-2, 5-3... 
Plus qu'un break de retard. Ilfait 
deuxfautes, je fais un bon point, 
0-40. Ce n'est plus la même 
chose, la dynamique estinversée. 
À5-0, Carlos avait éteint le public, 
mais à 5-3, les gensse sont 
déchaînés.Ça m'a aidé parceque 
j'avais accumulé beaucoup de 
fatigue depuis les qualifs. Ils 
m'ont poussé comme des 
dingues. Tu joues plus pour le 
stade et pour profiter du moment. 


“Ugo peut bien l'embêter 
avec son jeu Sur gazon. 

Ça sera un très bon match. 
Le fait d’être gaucher, 

ça peut aider un peu 


L'ambiance était incroyable 
mais parfois excessive, non ? 
Commedanstouslesstades, tu 
as quelques personnes un peu 
“bébêtes” quiapplaudissaient 
entre sa première et sa deuxième 
ouquihurlaientsursesfautes 


` A á = = 
Halys passe a cote de Djokovic 
Le Francais a mené deux sets à rien face à Holger Rune avant de céder. 
Le Danois sera opposé au prochain tour au Serbe, qui a souffert contre Alexei Popyrin. 


WIMBLEDON - Il s'en est fallu de trois 
petits points pour que Quentin 
Halys, déjà vainqueur de Christo- 
pher Eubanks et Karen Khacha- 
nov, ne se qualifie pour une pre- 
mière fois en huitièmes de finale 
de Grand Chelem, où l'aurait at- 
tendu Novak Djokovic. Impérial 
pour démarrer son match face à 
Holger Rune, fidèle à sa recette 
de la multiplication des services 
gagnants [29 aces) et des servi- 
ces-volées (57 en tout, 44 validés), 


le Français (27 ans] n'a pas réussi 
à mener jusqu'au bout sa tenta- 
tive de déstabilisation du Danois. 
Il aura eu le temps de mener 
deux sets à rien en sauvant deux 
balles qui pouvaient permettre à 
son adversaire de revenir à une 
manche partout [2 aces). 


Le changement 
de court a tout modifié 


Puis la pluie s'en est mêlée et 
l'état du court 18 à l'ombre et trop 


humide a poussé Les organisa- 
teurs à relocaliser Le match sur le 
court 1 couvert à 3-2 au 3° set. Du 
vent à l'indoor, c'est Rune qui s'en 
est le mieux sorti, en servant no- 
tamment bien mieux. Halys 
pourra regretter un mauvais pas- 
sage alors qu'il menait 4-3 au tie- 
break et était à trois points du 
match donc. Il a alors commis 
deux fautes directes. La chance 
était passée. < ll y a eu plusieurs 
matches en un, racontait Halys. Je 
nai pas assez bien retourné, mais 
ce genre de joueurs parvient tou- 
jours à vous mettre de la pression. 
Les quelques fautes ? Je n'ai pas 
drastiquement baissé de niveau... 
C'est le jeu qui m a permis de faire 
des gros matches ici. > 

Rune, qui est revenu pour la 
première fois de deux sets à rien, 
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directes. Lesiffler quandilentre 
surleterrain, ce n'était pas cool 
non plus. Carlos avraiment mal 
vécu le moment. C'estun 

gars que j'adore, donc, 
directement après le match, je lui 
aienvoyé un message pour 
m'excuser de l'ambiance, même 
sijen'yétais pourrien. Ilm'a 
répondutrès gentiment: 

“Pas de problème, ce n'est pas de 
tafaute.” 

Alcaraza gagné 20 fois sur 21 
contre des Français 

sur Le circuit pro. Humbert 
peut-ilstopper cette série ? 
Abou, Carlos doit bien aimer les 
Français (sourire). Ce n'est pas à 
moi de donner une tactique à Ugo 
parce que même avec la bonne 
tactique, pas sûr que ça 
fonctionne ! Mais Ugo peut bien 
l'embêteravecsonjeusur gazon. 
Çaserauntrès bon match. Le fait 
d'être gaucher, ça peutaider un 
peu. Ilya de moins en moins de 
gauchers, laballe arrive 
différemmentdesautres. Ca peut 
un peu le perturber, maisilaune 
telle expérience... ILanalyse bien 
lesjoueurs, ilesttrès intelligent. 
Carlosa quand même unrevers 
incroyable doncnotreslice au 
service côté avantage, il va pouvoir 
le retourner.» 


sera opposé en huitièmes de fi- 
nale à Novak Djokovic, qui a fêté 
son succès en mimant un joueur 
de violon. Malmené par un Alexei 
Popyrin culotté au point de lui 
prendre la première manche 
(4-6) et de le pousser au tie-break 
du quatrième set, le Serbe a évité 
le pire en sauvant une balle de 
break [la dernière concédée) à 
l'entame de la deuxième manche. 

lla surtout joué juste, sans ja- 
mais donner l'impression de su- 
bir La fougue de l'Australien 
(24 ans). Et son service, clinique, 
l'a sorti d'un potentiel guêpier 
avec 19 aces et 88% de points ga- 
gnés derrière sa première balle. 
Le Serbe monte en puissance 
après deux tours de réglage face 
au Tchèque Vit Kopriva et au Bri- 
tannique Jacob Fearnley. Avec ou 
sans genouillère, il s'est qualifié 
pour son seizième huitième à 
Wimbledon et poursuit cette sé- 
rie de 37 matches gagnés sur les 
38 derniers disputés dans le 
Temple. F.Ra 


Éliminée par Yulia Putintseva (6-3, 1-6, 2-6), 

iga Swiatek a perdu sa deuxième rencontre de 
l'année après avoir empoché la première manche. 
Seule Linda Noskova, déjà au 3° tour, était parvenue à remonter 
la Polonaise à l'Open d'Australie (3-6 6-3 6-4). La numéro 1 
mondiale a remporté 44 matches (sur 46) en 2024 après avoir 


gagné le 1% set, soit un taux de réussite de 95 %. 
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C00S À BLOC 


D'abord timides mais toujours sérieux, Les Bleus, malgré l'absence 
de repères communs, se sont finalement réveillés et ont nettement battu 
des Pumas trop inoffensifs. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
RENAUD BOUREL 


MENDOZA (ARG) — Pour ce qui est de 
l'ambiance enfiévrée et de l'idée 
que l'on se fait d'un match de sa 
sélection en Argentine, on repas- 
sera plutôt un soir de Copa Ame- 
rica. En même temps, on nous 
avait déjà fait le coup, à Tucuman, 
ily a une paire d'années (30-19, 
en 2016). ILétait promis aux Bleus 
une grêle de boulons s'abattant 
des tribunes, souvenir d'un pre- 
mier voyage sans caméra où pas 
encore équipée de La HD. Mis à 
part une averse de points dans 
les valises des visiteurs, il n'était 
pas tombé grand-chose. 

Au pays de Boca et de River, ce 


match a d'abord eu les effets 
d'une cuillère de sirop pour la 
toux sur un nourrisson. Une po- 
tion magique de sommeil épicée 
par les effluves de braseros ins- 
tallés sur le pourtour de l'arène, 
un DJ tout juste sorti de rave 
party et quelques tampons pour 
secouer à intervalles irréguliers 
la foule assoupie. Un pensum, un 
vrai, avant que l'équipe de France 
ne passe la surmultipliée, 
d'abord électrocutée par son ca- 
pitaine, puis par l'entrée de ses 
poids encore plus lourds, en se- 
conde période, dans le sillage de 
Posolo Tuilagi ou Sébastien Tao- 
fifenua. Ou comment Le rugby 
changera difficilement de nature 
et donnera le plus souvent 


l'avantage aux équipes qui avan- 
cent. 

Is agesat d'un test de reprise 
pour des Pumas qui se retrou- 
vaient pour la première fois de- 
puis leur quatrième place lors de 
la dernière Coupe du monde. 
Face à eux, des Tricolores au pro- 
filinédit, insolite pourrait-on dire 
aussi, avec huit bizuts au coup 
d'envoi. Avec pareil casting et 
contexte, il ne fallait pas s'atten- 
dre à ce que ces deux équipes-là 
posent un monument du rugby 
international au pied de la Cor- 
dillère. 


Serin sonne le réveil 


On sentait la timidité, Le poids de 
l'altitude mais aussi une cohé- 


En bon capitaine, 
Baptiste Serin 

s'est chargé d'inscrire 
le premier essai 

de cette jeune équipe 
de France, hier soir 

à Mendoza, contre 
l'Argentine (3-10 après 
la transformation 
d'Antoine Hastoy, 36°). 


rence et la volonté de bien faire. 
Bon, à 3-3 à la 35°, il n'y a que de- 
vant un match de foot qu on se 
serait estimé heureux d'ëtre as- 
sis, à l'ombre d'une chaîne de 
montagnes en plein hiver. Et puis 
Baptiste Serin, derrière une tou- 
che bien captée par son aligne- 
ment, sans doute possédé par 
l'esprit de l'autre jeu, prenait un 
intervalle pour se faire La malle 
sur les quarante mètres adver- 
ses. Au pays de Messi et Mara- 
dona, le capitaine français pous- 
sait au pied pour lui-même, se 
lançait dans un dribble endiablé 
et gagnant, avec cette petite ma- 
lice d’avoir réussi à râler (parce 
que plaqué sans ballon] avant de 
marquer quand même. L'esprit 
de cet autre jeu toujours. Ou une 
déformation du poste, de son 
propre aveu. Toujours est-il que 
le demi de mêlée sortait de sa 
torpeur une rencontre qui avait 
pris le parti très clair de la dépos- 
session et donnait un avantage 
précieux à ses partenaires juste 
avant la pause. 

Car cette tournée a beau se 
jouer à l'ombre de l'Euro de foot- 
ball, sous Le masque de Kylian 
Mbappé ou dans l'interminable 


w 
. " i 


attente des Jeux Olympiques, il 
était quand même de bon ton de 
l'attaquer sur une bonne note, et 
ce malgré un relatif anonymat et 
l'absence des troupes d'élite. En 
cela, ce succès est une authenti- 
que satisfaction construite au fil 
d'un second acte où la conquête 
et la discipline ont continué de so- 
lidifier des fondations qui aident à 
enfoncer les clous plantés droits. 


Nizèle niarrogance 


L'exilé irlandais Antoine Frisch 
(46°) est venu conclure sous les 
poteaux une merveille de travail 
dans l'axe de ses avants et un 
ballon relevé par Gaëtan Barlot, 
puis Théo Attissogbe, révélation 
du Top 14 avec la Section Paloise 
cette saison, a lui aussi couronné 
sa première cape d'un essai tout 
en puissance, après une croisée 
anarchique avec Antoine Hastoy 
au bout de sa ligne. 

Deux essais supplémentaires, 
sans compter ceux inscrits et 
sans incidence par les Pumas 
(61° et 78°), c'est plus que tout le 
premier acte ne pouvait laisser 
espérer. Mais au-delà de ce joli 
réalisme pour une formation 


aussi jeune, il faut d'abord relever +b 
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BP Le sérieux avec lequel celle-ci a 


construit sa victoire. 

Comment son avance au score 
ne l'a jamais grisée, ni départie 
de sa stratégie, sinon une paire 
de passes impossibles qui n'em- 
pruntaient ni au zèle ni à l'arro- 
gance mais davantage à de mau- 
vaises décisions. La preuve de la 
rigueur encore par les choix 
d'Hastoy (67°) puis Melvyn Jami- 
net (76°) de prendre des pénalités 
longue distance histoire de soi- 
gner l'écart au score, parce qu'ily 
aura une revanche, dans une se- 
maine, à Buenos Aires. 

Arrivés il y a quarante-huit 
heures, nous trouvions le coin 
charmant, même accueillant. La 
manière dont la municipalité a 
réussi à couper Mendoza de l'ari- 
dité environnante, à transformer 
son cœur en une oasis improba- 
ble et surprenante, ombragée de 
palmiers toujours verts. À l'ouest 
de la cité, l'Estadio Malvinas Ar- 
gentina formait toutefois une 
sorte de piège à loup édenté etun 
brin désuet adossé à la précor- 
dillère des Andes. L'endroit par- 
fait pour se faire croquer ? C'était 
mal évaluer le caractère de ces 
23 jeunes coqs affamés. 


PME TEA YA EI 
GO) / 


LE PROGRAMME 
DES BLEUS 


Argentine France. 13-28 
à Mendoza, 
Estadio Malvinas Argentinas. 


MERCREDI 10 JUILLET 


Uruguay- France 


à Montevideo, Estadio Charrúa. 


SAMEDI 13 JUILLET 


Argentine Frang. 


Canal+ 
à Buenos Aires, 
Estadio José Amalfitani. 
[o= aM] 


tournée d'été Argentine - France : 13-28 


¿(Ona ete structurés» 
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Fabien Galthié était forcément satisfait après la victoire des Bleus contre l'Argentine. 
Le sélectionneur français retenait surtout la solidarité de son groupe, qui a respecté Le plan de jeu. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL À MENDOZA 
JEAN-FRANÇOIS PATURAUD 


«Comment jugez-vous 

ce succès acquis 

avec une équipe rajeunie ? 
C'estune victoire qui fait plaisir 
aux joueurs, qui ont œuvré pour 
gagner ce match et pour tout le 
staff, qui a travaillé depuis trois 
semaines sur la préparation 


page32]. Elle a nous a permis de 
nous donner une belle assise et 
d'être présents toutau long de la 
partie. La mêlée mériteunetrès 
bonnenote. 

Cematchest-il plein 

de promesses pour l'avenir ? 
Oui, pournoustous. Le staff, 
notre vision, la facon donton gère 
les meilleurs joueurs du rugby 
français. Pour les joueurs 


individuellement, c'est du 
développement personnel. 
Pour beaucoup, c'estune 
découverte mais c'est surtout 
l'aboutissement d'un chemin 
cohérent. Pour d'autres, dont 
Baptiste [Serin] c'est l'occasion 
de porter le maillotä nouveau, 
de croire en soi à nouveau et de 
vivre quelque chose de fort. 
Baptiste peut être fier de ce qu'il 


afait pour l'équipe après trois 
semaines d'investissement. Ila 
tenu parole comme lesautres. 
Certains ont eu parfois un 
parcours semé d'embüûches. 
Tant qu'on arrive à faire monter 
l'élite etnos meilleurs joueurs, 
notre équipe de France peut être 
plus forte. C'estune forme 
d'émulationeninterne qui doit 
aussi retomber dans les clubs. » 


de cette tournée. Unevictoire 

à ceniveau-là fait toujours plaisir. 
Onaété structurés. Onaeuunjeu 
cohérentavec une feuille de route 
quiaététenue par lesjoueurs. 
llsontété justes dans les 
moments difficiles etdominants. 
Ilsontsaisi beaucoup 
d'opportunités. Ils ont coché 
beaucoup de cases pour gagner 
ce match. On avait cette ambition. 
Legroupea été solidaire. 


“Pour les joueurs, 
individuellement, 

c'est du développement 
personnel. 

Pour beaucoup, c'est 
surtout l'aboutissement 
d'un chemin cohérent 


` FABIEN GALTHIÉ 
Votre mêlée a ététrès bonne, 


àl'image de Georges-Henri 
Colombe. Qu'en pensez-vous ? 
On peut dire du bien de Georges- 
Henri mais la mêlée estune 
épreuve collective etstructurée. 
Ledroitieresttrès important 

en mêlée mais il faut féliciter 
letravailcollectif. Notre mêlée 
aété au rendez-vous lire aussi 


hier 
EI, ta 


Arbitre : Busby (IRL). 
À Mendoza, Estadio Malvinas Argentinas. 36 000 spectateurs environ. 


9 o Or; ó ó 
M. Carreras Matera Gallo Colombe Jégou Attissogbe 
A D (4) ó ó 5 
DeLaFuente Bertranou Alemanno Pesenti Hastoy Gailleton 
O T: 7 
BE oviedo ont Barlot Joseph Kd 
Cap. 
6 7 8 
Moroni S.Carreras Paulos H. Auradou erin Frisch 
cap. 
9 © V? 7 5 
Delguy Kremer Bello Gros Nouchi Etien 
Argentine « France 


Réalisations : 3 E, Serin (36°), 
Frisch (46°), Attissogbe (67°) ; 

3B, Hastoy (23°, 56°), Jaminet (76°) ; 
2T, Hastoy (36°, 46°). 
Remplacements.- 

53° : Colombe par Bamba, Pesenti 
par Guillard, H. Auradou par Tuilagi ; 
60° : Gros par S. Taofifenua ; 

70° : Barlot par Baubigny, 

Joseph par Diallo ; 

71° : Serin par Bap. Couilloud ; 

73° : Barré par Jaminet. 


Réalisations : 2 E, Montoya (61°), 
Orlando (78°) ; 
1B, S. Carreras (26°). 


Remplacements.- 

46° : Bogado par Albornoz (note : 4), 
Bertranou par Bazan Velez (note : 5); 
53° : Bello par Sordoni, 

Gallo par Vivas ; 

57° : Alemanno par Molina ; 

70° : De la Fuente par Orlando, 
Paulos par Pedemonte, 

Montoya par Ruiz. 

Cartons : aucun. Cartons : aucun. 


Sélectionneur : Contepomi. ` Sélectionneur : Galthié. 


0-3, 3-3, 3-10 (mi-temps) ; 
3-17, 3-20, 8-20, 8-25, 8-28, 13-28. 


a 


Fabien Galthié avec Mickaël Guillard, qui a fêté hier sa première sélection en remplaçant Baptiste Pesenti (53°). 


APRES-MAI CH 
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Ancien demi de mêlée des Bleus, 
35 sélections entre 2000 et 2008 


«Comme de jeunes 
briscards » 


«Ces Français ont joué comme de jeunes briscards. Ils ont 
parfaitement compensé leur inexpérience par un plan straté- 
gique maîtrisé, compensé leur manque de puissance en début 
de match par un “mapping” très clair et qui ressemble à ce 
qu'on connaît de Fabien Galthié. Dans leurs quarante mètres, 
les Bleus s'en sont tenus à un ruck avant de se tourner vers 
une dépossession très bien exécutée, avec un très bon jeu au 
pied et de la longueur. Les sorties de camp ont été très bonnes, 
le jeu au pied de pression aussi. Le trio Serin-Hastoy-Barré a 
vraiment orienté le jeu avec justesse. Ce n'est pas si évident ou 
facile à mettre en place avec une équipe qui a si peu de repè- 
res. Mais c'esttrès intelligemment pensé. 

On a vu très peu de longues séquences françaises mais on a 
quand même vu les fulgurances chères à Fabien Galthié; je 
fais référence à l'essai de Baptiste Serin (36°). Avec les entrées 
de Tuilagi, Bamba ou Guillard, Le quinze de France a pu impo- 
ser davantage sa puissance, jouer debout dans l'axe, dévelop- 
per son jeu “en black”. Et la première fois où Les Bleus ont posé 
plus de quatre rucks dans une séquence offensive, cela s'est 
terminé par l'essai d'Attissogbe après douze temps de jeu. Je 
terminerai en faisant un clin d'œil à la conquête. Touche, mê- 
lée, défense sur ballon porté, c'était nickel. Je ne m'attendais 
pas à une telle domination de La mêlée française mais je ne 
suis pas si surpris que ça. Colombe, c'est un bœuf, Barlot et 
Gros ont du vécu et Pesenti est un besogneux qui pousse dur.» 


Alain Mounic/LÉquipe 
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tournée d'été 


© Argentine, 13-28 France 


Gaëtan Barlot (à gauche) et Le pack bleu ont mis au supplice les Argentins. 


Portes par Leur mêlée 


Les Bleus ont notamment construit leur succès en Argentine avec leurs 
«gros» souverains, qui n'ont cessé de faire reculer le pack des Pumas. 
La conquête tricolore dans son ensemble a rayonné sur ce premier test. 


ROMAIN BERGOGNE 


William Servat aime parler de la mêlée comme 
d'une symphonie. Du bord de terrain de Mendoza, 
le co-entraîneur de la conquête des Bleus a dû 
apprécier la partition quasi royale de son orches- 
tre à seize pattes et autant d'épaules, qui a littéra- 
lement puni son homologue argentin hier soir. Du 
premier rendez-vous front contre front (15°) au 
dernier (80° +1] qui a permis aux Bleus de gagner 
un ultime bras cassé et à Baptiste Couilloud de 
dégager Le ballon en tribunes, la mêlée française 
n'a cessé d'avancer. «C'est la première raison pour 
laquelle on gagne ce soir (hier soir), a souligné à 
chaud le capitaine et demi de mêlée Baptiste Se- 
rin au micro de Canal+. Quand tu as un pack facile 
comme ca, conquérant en mêlée, c'est facile de 
mettre de la vitesse derrière. » ILy a en mêlée ces 
deux pénalités gagnées (15°, 34°] et cet avantage 
accordé par M. Busby dont les Bleus ont su profi- 


Les Blacks et les Boks 
s'en sortent 


Pour ses débuts au poste de sélectionneur de la 
Nouvelle-Zélande, Scott Robertson a vu ses hommes 
vaincre dans la souffrance l'Angleterre (16-15) hier à 
Dunedin. Mais il a tremblé jusqu'au bout du match face 
à un quinze de La Rose solide et inspiré en touche, avec 
un immense Maro Itoje. Robertson peut remercier sa 
défense, mais aussi Marcus Smith, le demi d'ouverture 
des Anglais, qui a raté huit points au pied (deux buts de 
pénalité et une transformation). Les deux formations se 
retrouveront dans une semaine à Auckland.Quelques 
heures plus tard, dans un Loftus Versfeld de Pretoria à 
guichets fermés, les Sud-Africains sont parvenus à se 
défaire des Irlandais (27-20). Dans un match intense, 
les deux équipes, numéros 1 et 2 au classement 
mondial, se sont livrées sans s économiser, le quinze du 
Trèfle proposant son jeu clinique, les Boks se montrant 
opportunistes et, en fin de match, surpuissants en 
mêlée fermée pour valider ce succès. Les Irlandais 
auront droit à une revanche samedi prochain. À noter 
enfin que Les Australiens, en reconstruction, ont 
maîtrisé le pays de Galles (25-16) à Sydney. 


ter (74°), mais surtout cette impression d'une ma- 
chine qui avance de quelques mètres quasi systé- 
matiquement (39°, 42°, 46°, 58°). IL fallait voir lem- 
pressement des Argentins à sortir Le ballon sur 
leurs propres introductions pour réaliser l'am- 
pleur du sacrilège chez une nation tellement atta- 
chée à l'exercice. 

Sur leurs ballons, les Bleus ont aussi su en- 
clencher les bons mouvements derrière leur pa- 
quet d'avants dominant. L'essai d'Antoine Frisch 
(46°) est arrivé quelques secondes après une nou- 
vele avancée en mêlée, derrière laquelle les jeux 
de mains dans l'axe du troisième-ligne Oscar Je- 
gou et du talonneur Gaëtan Barlot ont ouvert La 
voie. 


“La mêlée a été très bonne, notre paquet 

d'avants a été bon, en conquête, sur 

les touches, sur les ballons portés, 

en défense de ballons portés JJ 

FABIEN GALTHIE SUR CANAL + 
La performance en mêlée est d'autant plus re- 
marquable que mis à part le massif Georges- 
Henri Colombe [1,93m, 142kg) au poste de pilier 
droit qui, au passage, n'a pas été loin d’aplatir 
après un maul dominant (42°), Le staff des Bleus 
n'avait pas forcément opté pour un cinq de devant 
de “poids lourds”. La deuxième ligne Pesenti-Au- 
radou, sans doute une des plus légères du man- 
dat de Fabien Galthié, a notamment répondu aux 
attentes dans le combat, le second y ajoutant une 
palette très propre en touche, et en défense de 
maul à l'image de ce ballon coffré par le Palois 
près de sa ligne (50°). C'est d’ailleurs derrière une 
touche propre que Baptiste Serin réalise un petit 
exploit personnel pour marquer le premier essai 
français à Mendoza (36°). 

Malgré les rotations, les Bleus ont fini à 100% 
sur leur alignement et les sorties de banc des ro- 
bustes Posolo Tuilagi, Mickaël Guillard et autres 
Sébastien Taofifenua ont permis de continuer à 
dominer en mêlée. «La mêlée a été très bonne, no- 
tre paquet d'avants a été bon, en conquête, sur les 
touches, sur les ballons portés, en défense de bal- 
lons portés, a aussi salué le sélectionneur Fabien 
Galthié sur Canal+. Ca nous a permis de cocher pas 
mal de cases pour gagner » Et forcément vexer des 
avants argentins qui devraient être revanchards 
pour les retrouvailles à Buenos Aires dans une 
semaine. 


TRÈS COURT 


LES DRAGONS AU 
BOUT DU SUSPENSE 
Comme il y a 15 jours face à 
Huddersfield, les 
Perpignanais ont tremblé 
jusqu'au bout face à Hull KR 
hier au Craven Park pour le 
compte de la 16° journée de 
Super League. Mais les 
partenaires de Benjamin 
Garcia l'ont finalement 
emporté grâce à un drop de 
Théo Fages [photo] au début 
de la seconde période (14- 
15) de la prolongation, 
alors que les deux équipes 
étaient à égalité (14-14) au 
terme du temps 
réglementaire. Les Dragons 
qui menaient 14-0 à la mi- 
temps se sont 
complètement éteints dans 
le deuxième acte, avant 
d'arracher un succès 
précieux qui leur permet de 
recoller à deux points de 
leurs adversaires du jour, 
quatrièmes du 
Championnat. Q. T. 


e d. 


Mark Cosgrove / News Images / Panoramic 


LANGASQUE 3° DE 
COPEN DE MUNICH 
Hier a eu lieu le troisième 
tour du BMW International 
Open, à Munich, en 
Allemagne. Plus que jamais 
dans le coup pour la gagne, 
Romain Langasque est 3° et 
ne compte plus qu'une 
longueur de retard sur la 
première place, qu'Ewen 
Ferguson partage 
désormais avec Jordan 
Smith. 


Alexis Réau/L'Équipe 
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EN BRE VES 


Thibus sera bien 
aux Jeux 


Elle a réussi son pari. Au terme 
d'un début d'année rocambo- 
lesque, Ysaora Thibus est bien 
présente dans la sélection 
olympique du fleuret femmes 
dévoilé hier par le CNOSF. Sus- 
pendue de février à mai pour un 
contrôle antidopage positif à 
l'ostarine avant d'être totale- 
ment blanchie, la Guadeloupé- 
enne, 32ans, avait vu son retour 
à la compétition marqué par 
une lésion ligamentaire du ge- 
nou gauche aux Championnats 
d'Europe de Bâle (Suisse) mi- 
juin, compromettant alors sa 
participation à ses quatrièmes 
Jeux Olympiques. Mais la 
championne du monde 2022 en 
sera bien, elle qui confiait à 
L'Équipe samedi dernier être 
«très optimiste ». 

Chezlesautrestitulaires, Pauli- 
ne Ranvier (30ans, 15° mondia- 


le) participera à ses deuxièmes 
JO, quand Eva Lacheray (24, 
23° mondiale) vivra, elle, son 
premier rendez-vous olympi- 
que. Sortie en fauteuil roulant 
pour une commotion cérébrale 
mi-juin aux Championnats 
d'Europe, Anita Blaze [32 ans, 
32° mondiale) ne participera 
pas à l'épreuve individuelle 
mais sera remplaçante pour la 
compétition par équipes, où les 
Bleues ont une médaille d'ar- 
gentà défendre. L.Bo. 


De Colo devrait prolonger à l'Asvel 


Selon nos informations, l'arrière (1,96m, 37ans) des Bleus aux 
198 sélections aurait ces jours-ci trouvé un accord avec le club 
villeurbannais aux vingt et un titres de champion de France, où il 
évolue depuis deux ans, pour y prolonger son bail de deux saisons 


supplémentaires. 


L'ombre d'un doute subsistait autour de son avenir dans le Rhône, 
enraison de soucis liés àun contratjugéillégalpar la Ligue nationa- 
le lors de la saison 2022-2023 - avec l'ancien sponsor Smart Good 
Things — qui avait occasionné une sanction pour le club présidé par 
Tony Parker. Une affaire qui n'a donc pas empêché les deux parties 
de poursuivre l'aventure ensemble jusqu'en 2026. 

De Colo, champion d'Europe 2013, meneur titulaire de l'équipe de 


France vice-championne 
olympique à Tokyo en 
2021, qui revient d'une 
blessure à une cheville et 
prépare actuellement les 
Jeux Olympiques de Paris 
avec les Bleus, tournait 
encore, la saison passée - 
malgré un exercice per- 
turbé par plusieurs pépins 
physiques - à 12,2 points 
et4,1 passes en 22 minu- 
tesen Euroligue. Y.0. 


Alex Martin/L'Équipe 


MEDIAS 
Plus de sport en clair 


La liste des événements sportifs protégés qui 
garantitune diffusion en clairvient d'être élar- 
gie pour intégrer notamment les Paralympi- 
ques, plus de sport féminin et élargir le nom- 
bre de matchesen clairdu«maillot bleu». 

LA LISTE COMPLETE: Jeux Olympiques et 


Paralympiques (été et hiver]. Football: mat- 


ches des 
Bleus(HetF]) 
du calendrier 
FIFA; demi- 
finales et fi- 
nale [H et F) 
dela Coupe 
du monde et 
de l'Euro: fi- 
nale de la Li- 


E / 


gue des champions [H et F), de la Ligue Euro- 
pa (H) et de la Ligue Europa Conference (H) 
[pour elle seulement si club français): finale 
de la Coupe de France [H et F). Rugby: Six Na- 
tions (H); demi-finales etfinale dela Coupe du 
monde [H]; matches des Bleues au Six Na- 
tions [F] ; demi-finales et finale de la Coupe du 
monde (F) ; matches des Bleus [H et F) du ca- 
lendrier World Rugby; finale du Championnat 
de France (H et F), de la Coupe d'Europe [H]si 
club français. Tennis: finales des simples [H 
et F) de Roland-Garros et demi-finales si 
joueur français; finales des simples [H et F) 
des autres Grands Chelems si joueur fran- 
çais ; Coupe Davis et Billy Jean King Cup si 
équipe de France. Autres sports : Tour de 
France (H et F); Paris-Roubaix (H et F); finales 
etdemi-finales [Het F) du Mondialetde l'Euro 
de basket, hand etvolley, si équipe de France; 
Mondiaux d'athlétisme ;Mondiaux de skialpin 
sienFrance:GPdeFrancedeF1. 
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HANDBALL Équipe de France match amical 


France. 25-19 Norvège 


Les Bleues 
retrouvent 
le sourire 


Deux jours après la claque reçue 

des Norvégiennes (22-34), les championnes 
olympiques ont montré un autre visage 
pour prendre leur revanche. 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
ANOUK CORGE 


PAU - «Emmenez-moi au pays des 
merveilles...» Le refrain cher à 
Charles Aznavour, repris en 
chœur par le public palois hier 
pendant l'échauffement, réson- 


muraille, après avoir été elle 
aussi en tribune jeudi. < On estune 
équipe qui fonctionne avec le cœur, 
il manquait un peu de tout jeudi. 
C'était un des premiers matches 
depuis longtemps qu'on jouait sans 
sourires», remarquait la pivot. 
« Là, il y a eu des sourires, de l'en- 


i 


< 


WE 
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Romain Perrocheau/L'Équipe 


nait comme une incitation pour  traide, de l'agressivité. On a pu pi- Grace Zaadi à l'assaut de fer, jouersurtoutleterrain, conti- bénéfice de Tamara Horacek. les ballons en infériorité numéri- 
les championnes olympiques et quer des ballons et les mettre dans de La défense nuer à évoluer en attaque placée.» «On esten phase de préparation, que. Elle a comme tout le monde 
du monde àmontreruntoutautre ` des positions inconfortables »,ap- norvégienne. Hier, Grace Zaadi a bénéficié Olivier (Krumbholz) essaie de faire ` jouéun rôle», notait Krumbholz. 

visage que jeudi, lors de la gifle  préciaitla joueuse de Brest. d'un peu plus de temps de jeu, tourner, de faire des associations. L'intéressée, elle, voulait rete- 
reçue des Norvégiennes (22-34). “J'ai un peu élevé le ton qu'elle a exploité avec sa vistaha- J'accepte. Je suis disponible dès ` mir: «Vous avez vu comme nous 
Ce soutien populaire, conjugué à C'étai p ire. 0 S bituelle [dont ce caviar dans leti- ou on m'appelle», confiait Zaadi. deux sons, deux images entre jeudi 
l'orgueil touché des Bleues, a était necessaire. n ne ming délivré à Coralie Lassource, Cette taulière craint-elle poursa etaujourd'hui (hier.) Ca nous tenait 
donné lieu à une tout autre phy- peut pas dire : « Ce nest Lailiëre venue glisser dans le dos place dans les 14 titulaires? «On à cœur d'être beaucoup plus 
sionomie, hier, pour le second pas grave. On fera mieux TAJNY du pivotadverse) même si elle a verra», lâchait-elle dans un sou- agressives, de faire preuve de plus 
duel face à leurs meilleures en- dans deux jours » y DES BLEUES été moins en réussite au tir (0/2). rire. «Grace a apporté son expé- de caractère. D'être beaucoup plus 
nemies (25-19), dominées OLIVIER KRUMBHOLZ, Depuis le dernier Mondial, lade- rience au moment où ca pouvait joyeuses. » Le tout dit dans un 


comme en finale du Mon- 
dial 2023 (31-28). 

Certes, l'exceptionnelle arrière 
gauche nordique, Henny Reistad 
[dont le 9/10 jeudi avait fait très 


SÉLECTIONNEUR DES BLEUES 


Après la claque de jeudi, les réu- 
nions entre joueuses et le speech 
d'Olivier Krumbholz ont donc été 
utiles. « J'ai un peu élevé le ton. 


France-Norvëge............ 25-19 
DU 11 AU 18 JUILLET 
Rassemblement à Rennes. 
SAMEDI 13 JUILLET 


mi-centre est moins utilisée au 


encore basculer. Elle a bien tenu 


ÉQUIPES DE FRANCE | Ba 


sourire. Forcément.Z 


mal), est sortie rapidement [che- C'était nécessaire. On ne peut pas France-Angola……… 21h10 L4 

ville droite, 9°). Mais envoyée à dire: Ce n'est pas grave. On fera DU 18 AU 20 JUILLET 

son relais, Thale Deila a étére- mieux dans deux jours.” Ce n'est Rassemblement 

marquable (4 sur 7). pas possible quand on prépare àla Maison du handball 

La France avait pris d'entrée les JO. Ce n'est pas ce qu'elles at- (Créteil). O D | A | S 

les devants (4-2). À l'image de tendent du coach», estimait le sé- Gi i 3 V 

Laura Glauser, quia stoppé le lectionneur. Qui s'est dit «très sa- = Sen a 4 INFDT ET RÉSERVATIDNSS 

premier tir de Kristine Breistol, _ tisfait.» Rassuré aussi avant le roupe 

: : : S ei P ` JEUDI 25 JUILLET S $ 

intenable jeudi (5/6). La gar- break de trois jours? « Après une : 
: A | RE Hongrie - France .............. 19h 

dienne numéro) deretourauxaf- prestation comme celle de jeudi, 
8 A : A | DIMANCHE 28 JUILLET + 

faires a donné le ton direct. La dé- tout le monde partait avec des France - Pays-Bas 21h 

fense, éternelle ADN des questions et pas de réponses. Là, MARDI 30 JUILLET ` 

conquêtes tricolores, a aussire- elles peuvent profiter de leur break. France - Brésil 19h 

trouvé sa cohésion. Significatif: la L'équipe de France est toujours là, JEUDI 19 AOÛT 

Norvège n'ainscrit ou un but en napas été championne du monde ` Angola - France ................ 16h 

onze minutes après la reprise. par hasard, soufflait le coach. Par- SAMEDI 3 AOÛT e 

«Ah? Je ne m'en suis pas rendu fois, on a besoin de ce type dacci- Espagne - France ............. 11h SS P 

compte», souriait Pauletta Foppa, dent pour se mettre en opération š G 

encore précieuse au centre dela  commando:appliquerune défense a a K 

z = 
+ š 

France 12 š š 
Norvège 11 z š 
Arbitres : Mr: Merz et Kuttler (ALL). Place au repos Š 
À Pau, palais des Sports. "P wël a š 
So emon PAU - Après trois semaines d'intense préparation à Capbreton ET i 
Nocandy (1/2), Toublanc (6/7 dont 4/4 pén), (Landes), depuis le 12 juin, ces deux premiers matches contre la dr Ë A, 
C. Lassource (2/3), Zaadi (0/2), Flippes (2/3), Norvège, de préparation aux JO (25juillet-10 août pour le tournoi n A pu 


TER] 


Horacek (3/7 dont 1/2 pén), D. Lassource, 
Foppa (3/3), Nze-Minko (1/4), Ondono, 
Granier (2/3), Bouktit (3/3), Grandveau (2/3). 
Gardiennes : Glauser (12 arrêts / 30 tirs 
dont 0/3 pén), Sako (1 arrêt / 1 tir 

dont 1/1 pén). 

Sélectionneur : 0. Krumbholz. 


féminin) dans le rétro (une défaite 22-34 jeudi et une victoire 25-19 
hier), Les Bleues se sont quittées ce matin pour trois jours de repos 
avant de se retrouver jeudi à Rennes en vue de la troisième et ultime 
partie amicale, le samedi 13juillet à Cesson contre [Angola [21 h 10), 
qui sera l'avant-dernier adversaire du tour préliminaire aux JO, 

le 1” août. Le 18 juillet, les championnes olympiques et du monde 
fileront à la maison du handball (MDH) à Créteil (Val-de-Marne), 
jusqu'au 20 juillet, jour de Leur entrée au village olympique. 

Maïs Le dimanche 21 juillet, elles feront une escale à La MDH, comme 
la sélection masculine, pour Le passage de la flamme olympique. 

Le Lundi 22, un match d'acclimatation dans la salle des JO, [Arena 


> 
< 
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VI 
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Norvëge 

Kristiansen, Aardahl (1/2), Skogrand (2/3 
dont 0/1 pén), Mörk (5/5 dont 3/3 pén), 
Brattset Dale, Breistül (4/10), Ingstad, 
Jacobsen (0/1), Bakkerud, Herrem (3/3), 
Sa. Solberg-Isaksen (0/1), Reistad (0/1), 


Deita (4/7). S Paris Sud [porte de Versailles), était prévu, il s'agira en fait d'un 
EE a À entraînement partagé avec la Norvège. La France entrera en lice aux 


PA caisse 
Gi D'EPARGNE 


VUS 


JO Le jeudi 25, contre La Hongrie (19 heures). Ak.C. e 


Lunde (1 arrêt / 2 tirs dont 1/2 pén) 
Sélectionneur : T. Hergeirsson (ISL). 


34 


«Le pire 


moment» 


Vincent Collet se confie sur la difficulté 


de dire à un joueur qu'il doit quitter les Bleus 


à l'approche d'une grande compétition, 
alors que les derniers choix pour la liste 
des 12 devaient être tranchés hier soir. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


YANN OHNONA 


COLOGNE (ALL) - IL n'y avait qu'à voir la 
mine décomposée de Nadir Hifi 
dans la Lanxess Arena, hier, alors 
que l'équipe de France se livrait à 
une démonstration face à l'Alle- 
magne championne du monde 
(90-66, voir par ailleurs), pour com- 
prendre. 

À moins de trois semaines du 
coup d'envoi des Jeux Olympiques 
de Paris (26 juillet- 
11août), le staff des Bleus est con- 
fronté à l'une des épreuves que 
redoute tout sélectionneur: celui 
des derniers choix. L'annonce à 
des éléments du groupe leur in- 
éluctable départ. «On va encore 
réfléchir, mais pas toute la nuit j'es- 
père. Il faut trancher Ilya une liste à 
donner demain (dimanche) 
au CNOSF... », soufflait Vincent 
Collet après la victoire autoritaire 
des siens. 

Concernant le meneur de Pa- 
ris, non retenu pour Le match 
d'hier, le tacticien français a entre- 
tenu le flou. La veille, il avait laissé 
entendre que les deux absents de 
son groupe de seize contre l'Alle- 
magne (Hifi et Hoard) ne seraient 
«probablement pas dans la liste fi- 
nale». «Pour Jaylen, c'est sûr. Pour 
Nadir, on n'avait rien à vérifier, on 
sait ce qu'il peut faire. IL reste dans 
nos discussions», corrigeait-il hier. 
«Le match ne nous a pas donné 
beaucoup d'éléments, peu des 
joueurs dans les positions qu'on 


| 
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I ç Wil. 
Victor Wembanyama (25 points, 5 rebonds) et Rudy Gobert (13 pts, 


cherche ont été vraiment à leur 
avantage. Sans démériter pour au- 
tant...» 


“Expliquer avec 
transparence ce qui leur 
manque ou... ce qui ne leur 
manque pas 


BORIS DIAW, MANAGER GÉNÉRAL 
DE L'EQUIPE DE FRANCE 


Cela ne changera rien à l'affaire 
pour le sélectionneur. Comme 
chaque été, il devra appeler Les 
joueurs écartés, un par un, pour 
un entretien où il est souvent ac- 
compagné de son manager géné- 
ral Boris Diaw et de Frédéric 
Sarre, GM adjoint. La perspective 
de les priver de leur rêve, une 
compétition olympique, qui plus 
est à Paris, rend le moment en- 
core plus douloureux. «C'est une 
horreur. Le pire moment dans mon 
travail de sélectionneur, explique 
Collet, avec celui où tu perds un 
match important à l'arraché, d'un 
point. Il faut se dire que si ce n'est 
pas celui à qui tu parles, ce sera un 
autre. Eloigner un joueur de la sé- 
lection est fondamentalement dif- 
férent de couper un joueur en club, 
où tu as toujours une raison, sur le 
terrain ou en dehors. Là, ils sont le 
plus souvent irréprochables. Mais 
tu ne peux pas en emmener seize... 
Ce sont juste des choix à faire, et 
c'estencore plus dur vu l'investisse- 
ment qu'ils consentent. Tu penses 
juste que c'est avec lautre que tu as 
plus de chances d'atteindre ton ob- 
Jectif > 


7 rbds) ont travaillé Leur complémentarité hier après-midi à Cologne. 


amical 


Allemagne. 66-90 “France 


` 


Matthew Strazel, 

qui devance ici 
VAllemand Maodo Lo, 
a marqué des points 
dans l'optique 

de la liste 

des 12 joueurs 

pour Les JO. 


ENDA 
DES BLEUS 


MATCHES 
DE PREPARATION 

D DEMAN l l 

France - Allemagne ……… 

À Montpellier. 

France - Serie. 

À Décines. 

France - Canada 

À Orléans. 

France - Australie. 

À Orléans. 


JEUX OLYMPIQUES 
groupe B, à Villeneuve-d'Ascq 


27 JUILLET 
France - adversaire 
à déterminer... 


30 JUILLET 


Japon France — 


2 AOÛT 


France - Allemagne... 
— 


Alors qu'il semble désormais 
incontournable grâce à son inves- 
tissement défensif et son volume 
physique dans le dispositif ima- 
giné par le staff des Bleus pour 
les JO autour des deux tours ju- 
melles Rudy Gobert et Victor 
Wembanyama, Isaia Cordinier, qui 
a franchi un palier à Bologne de- 
puis deux saisons, avait été Le der- 
nier à quitter l'équipe en 2021 et 
en 2022, à chaque fois à moins 
d'une semaine du premier entre- 
deux. Un crève-cœur, forcément. 
«lls ne réagissent jamais bien, ils 
sont forcément décus, décrit Col- 
let, dont Le ventre se tord tout au- 
tant dans ces instants. Ilyen a qui 
le montrent, d'autres moins. Cer- 
tains sont en colère. Ce sont des 
émotions singulières.» 


Les expérimentés 
De Colo et Fournier 
tiennent La corde 


«Dans les secondes qui précèdent, 
ils s'y attendent, ajoute Diaw. C'est 
dur à tout âge, tout niveau. Il faut 
leur expliquer avec transparence ce 
qui leur manque ou... ce qui ne leur 


manque pas, le fait que c'est parfois 
une question de complémentarité. 
Etre coupé, ce n'est pas une fin. 
Certains ont travaillé et ensuite in- 
tégré l'équipe pour de bon. C'est le 
message à transmettre.» 

Pour faire passer Le groupe de 
14 à 12, Collet, Pascal Donnadieu, 
Ruddy Nelhomme et Kenny At- 
kinson avaient prévu une ultime 
réunion hier soir, pour débriefer Le 
match contre l'Allemagne et pren- 
dre les dernières décisions. Dans 
le lot, certaines seront forcément 
discutées. Et Les espoirs d'un 
joueur que certains trouvent in- 
contournable peut-être douchés. 

L'interrogation qui concernait 
Nando De Colo en début de pré- 
paration semble avoir été levée et 
l'arrière, qui s'apprête à prolonger 
avec l'Asvel, devrait, sauf coup de 
théâtre, endosser sa 200° cape, 
demain à Montpellier à nouveau 
contre l'Allemagne. La présence 
d'Evan Fournier, même après un 
premier match fantomatique et 
son expulsion d'hier, ne semble 
pas faire de doute. Titulaire lors 
des deux premiers matches de 
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préparation, où l'entame fut à 
chaque fois réussie, Matthew 
Strazel a marqué des points et 
part avec un souffle d'avance sur 
Théo Maledon et Elie Okobo, voire 
Nolan Traoré, réserviste dont Col- 
let a affirmé vendredi qu'il n'était 
pas « totalement exclu, si on esti- 
mait que les autres qu'on surveille 
s'étaient montrés décevants et 
qu'on décidait de faire le gros coup 
de poker... » Le secret sera levé 
demain à 14heures. 


PE] 66 
48 90 
Quart-temps : 11-23 ; 17-25 ; 17-20 ; 21-22. 
Arbitre : Aunkrogers (LET), Lanzarini (ITA) 
et Yilmaz (TUR). À Cologne, Lanxess Arena. 
Allemagne 
Schrüder (23 pts), Da Silva (15), Voigtmann 
(8), Bonga (6), Lo (6), Giffey (5), Olinde (2), 
Hollatz (1), Kramer (0), Kratzer (0), Obst (0). 
Sélectionneur : Herbert (CAN). 


Allemagne 


France 

Wembanyama (25 pts), Lessort (15), 
Gobert (13), Yabusele (10), Coulibaly (8), 
Fournier (5), De Colo (4), Okobo (4), 
Cordinier (3), Albicy (2), Maledon (1), 
Batum (0), Ntilikina (0), Strazel (0). 
Sélectionneur : Collet. 
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1 hrii 


amical Allemagne - France : 66-90 


Balade à Cologne 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

COLOGNE - Ce n'étaient pas tout à 
fait les champions du monde en 
face. Mais les Bleus s'en conten- 
teront avant, peut-être, de retrou- 
ver une équipe plus conforme à 
son statut demain à Montpellier. 
L'équipe de France a donné une 
leçon (90-66) à ce qui restait du 
vainqueur du Mondial 2023, am- 
puté de quatre éléments, et pas 
des moindres [les frères Wagner, 
dont Franz vient de prolonger 
pour 224 M$ à Orlando, ainsi que 
les intérieurs Daniel Theis et Jo- 
hannes Thiemann). 

Même avec son zébulon Den- 
nis Schröder (23 points, ó passes), 
la Mannschaft était plus facile à 
manœuvrer. Mais les hommes de 
Vincent Collet ont fait les choses 
sérieusement, s'appuyant à nou- 
veau sur une défense solide, ainsi 
qu'un premier cinq majeur intrai- 


table parti, comme contre la Tur- 
quie, sur les chapeaux de roues 
(8-2 après 3 minutes, 23-11 après 
un quart-temps]). Seule ombre, 
l'altercation en fin de première 
mi-temps entre Schröder et Evan 
Fournier ayant abouti à l'expul- 
sion du Français pour avoir saisi 
au cou le meneur allemand, qui 
avait initié le premier contact en 
plaçant ses mains en haut des 
épaules de l'arrière des Bleus. 


Record de points en bleu 
pour «Wemby»» 


Pour Le reste, la doublette Victor 
Wembanyama-Rudy Gobert a lo- 
giquement régné, mais on aura 
surtout observé avec quelle im- 
plication les intérieurs français 
essayent de se trouver. Le pivot 
des Spurs a étalé son impres- 
sionnant répertoire technique, du 
tir à 3 points après step-back aux 
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séries de dribbles et feintes ache- 
vés par des tirs à reculons, finis- 
sant à 25 points (5/9 à 3 points], 
nouveau record en sélection, 5re- 
bonds et 3 passes. Ses compères 
de la raquette se sont aussi mon- 
trés [15 points pour Mathias Les- 
sort, 13 pour Gobert, 10 pour 
Guerschon Yabusele). 

«C'est notre force, mais il faudra 
trouver un meilleur équilibre avec 
le secteur extérieur, notait Collet. 
On est conscients qu'on n'a pas 
joué la grande Allemagne. On a affi- 
ché deux visages. Celui de la pre- 
mière mi-temps ma plu, près de 
notre identité, avec du sérieux dé- 
fensif, de la vitesse. En deuxième 
mi-temps, on s'est relâchés. On a 
eu des problèmes de communica- 
tion défensive et la discipline offen- 
sive a disparu. C'est pourquoi, mal- 
gré les progrès, il ne faut pas 
sarrêter là. » Y.0. 
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tournois de qualification olympique 


Doncic 


Grèce 96-68 Slovénie 


reste au pied 
de l'Olympe 


La Grèce de Giannis Antetokounmpo a taillé 


en pièces la Slovénie et [a écartée de la course 
aux JO. Elle joue sa place ce soir en finale 


face à la Croatie. 


DENOTREENVOYÉSPÉCIAL 


ARNAUD LECOMTE 


LE PIRÉE (GRE) - Sa sortie sous les 
applaudissements nourris des 
12000 spectateurs du Pirée a été 
plus glorieuse que le dernier 
match de son interminable 
saison. Moins de trois semaines 
après avoir baissé la tête en 
finale NBA avec Dallas [série 
perdue 4-1 face à Boston), Luka 
Doncic a quitté la scène 
internationale hier, à quatre 
minutes de la fin d'une demi- 
finale à sens unique, presque 
humiliante pour un joueur de sa 
catégorie. 

Face à la Grèce avide de 
retrouver les JO seize ans après 
son dernier défilé à Pékin, 
l'arrière slovène a perdu dix 
ballons (21 points, 7 rebonds) et 
n'ajamais été en mesure de lutter 
face à Giannis Antetokounmpo et 
le collectif très propre, autour du 
« Greek Freak » de Milwaukee, 
mis en place par la légende 
européenne et athénienne 
Vassilis Spanoulis [3° meilleur 
marqueur de l'Euroligue derrière 
Mike James et Nando De Colo). 


«Luka Magic» 
àbout de souffle 


Les Slovènes, physiquement 
dépassés (4 rebonds offensifs au 
total}, ont été submergés dès les 
premières minutes, débutant par 
un0-13 pour terminer autour des 
30 points (68-96). Les demi- 
finalistes du tournoi olympique de 
Tokyo 2021 se comptaient 
pourtant encore huit [sur douze) 
de la campagne japonaise. Mais la 
Slovénie a laissé le feu sacré au 


< WA E: 


La Grèce de Giannis Antetokounmpo (à droite) n'a laissé aucune 


pied du mont Fuji et peine depuis à 
maintenir son standing de 
champion d'Europe [2017] et de 
nouvelle puissance olympique. 

Quart-finaliste à l'Euro 2022 et 
au Mondial 2023, elle manque de 
profondeur et d'un deuxième 
grand talent pour épauler < Luka 
Magic », à bout de souffle et 
diminué semble-t-il par des 
douleurs àun pied. 

Soumis à un régime défensif 
strict, avec prises à deux pour 
l'obliger à lâcher le ballon, 
l'arrière de Dallas a peiné toute la 
première mi-temps avant de 
trouver enfin la cible. Mais Le mal 
était fait. Antetokounmpo 
(13 points] n'a même pas eu à 
forcer ses immenses moyens 
athlétiques. L'ailier-fort grec a 
lancé les filets en début de match 
avec trois paniers d'affilée en 
«un-contre-un » pour placer son 
équipe sur les rails (13-0,32-14 à 
la fin du 1°" quart-temps] et a 
ensuite laissé la place libre aux 
shooteurs (14 sur 34 à longue 
distance), à commencer par 
L'improbable Vassilis Toliopoulos 
(28 ans), un « rookie » en grande 
compétition, qui fit La pige huit 
matches... à Boulazac (Dordogne) 
en Pro B en fin de saison 2022- 
2023 et a passé 17 points à 100% 
auxtirsaux Slovènes. 

«Onaété présents mentalement 
dès le début et on a suivi le plan 
prévu par le coach », notait 
l'intérieur Konstantinos Mitoglou. 
Le plan prévoit aussi de réserver 
le dernier vol pour Paris ce soiren 
finale, face à la Croatie du pivot 
des LA Clippers lvica Zubac, 
vainqueur sur le fil de la 
République dominicaine (80-77). 


chance à la Slovénie de Luka Doncic hier au Pirée. 


Aris Messinis/AFP 


PROGRAMME 
ET RESULTATS 


TOURNOIS 
DE QUALIFICATION 
OLYMPIQUE 


VALENCE (ESP) 


demi-finales 


Bahamas - Liban. 
Finlande - Espagne... 
finale 


Espagne - Bahamas. 

Le vainqueur reversé dans 

le groupe À des Jeux Olympiques 
(Australie, Canada, 

vainqueur du tournoi du Pirée). 


RIGA (LET) 


demi-finales 


HER | 
Brésil- Philippines. 71-60 
Cameroun - Lettonie.........59-72 

finale 


Lettonie - Brésil... 
Le vainqueur reversé dans le 
groupe B des Jeux Olympiques 
(France, Allemagne, Japon). 


LE PIRÉE (GRE) 
demi-finales 
HER | 


Grèce - Slovénie. 96-68 


Grèce - Croatie.................... 

Le vainqueur reversé dans 

le groupe À des Jeux Olympiques 
(Australie, Canada, 

vainqueur du tournoi de Valence). 


SAN JUAN (PRI) 


demi-finales 


Italie - Lituanie... 64-88 
Porto Rico - Mexique 
finale 


Lituanie - 

Porto Rico ou Mexique. 
Le vainqueur reversé dans 

le groupe C des Jeux Olympiques 
États-Unis [tenant], Serbie, 
Soudan du Sud). 


MONDIAL U 17 / HOMMES 
TURQUIE 
men ER _ 


demi-finales 
Nouvelle-Zélande - 
Etats-Unis 
Turquie - Italie. e 
places 9 à 16 [demi-f 


Allemagne France. 43-91 


finale 
États-Unis - Italie. 
match pour la 3° place 


Nouvelle-Zélande - Turquie... 
match pour la 9° place 


France - Argentine... 


Alain Mounic/L'Équipe 
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Ligue de diamant Meeting de Paris 


Dimanche 7 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


Duplantis double son Paris 


Pour son dernier meeting avant Les Jeux, où il sera le grandissime favori à sa succession au Stade de France, 
le Suédois vient chercher ses derniers repères à Charléty, où il se verrait bien aller très haut, comme toujours. 


NICOLAS HERBELOT 


Armand Duplantis ne cache pas 
qu'il aurait aimé sauter dans un 
mois, au Stade de France, en 
compagnie de celui qui fut son 
modèle, Renaud Lavillenie. Ce 
dernier n'ayant pu se qualifier 
pour les JO, le Suédois ne boude 
donc pas son plaisir de le retrou- 
ver en compétition aujourd'hui, 
au stade Charléty. 

« Pour nous tous, et moi en parti- 
culier, c'est un peu triste que Re- 
naud ne saute pas aux JO, chez lui. 
Je sais que ca lui tenait à cœur, dit 
celui qui a succédé au Français 
sur les tablettes du record du 
monde. Mais revenir d'une telle 
blessure (Lavillenie a été opéré de 
l'ischio en septembre dernier), 


c'est un sacré défi et être ici montre 
quel compétiteur il est. Ce sera très 
sympa.» 


“Ce sera un concours 

de niveau olympique. 

On verra, mais je me sens 

super bien 

ARMAND DUPLANTIS 

« Mondo > est comme ça, un 
jeune roi (24ans) révérencieux, ce 
qui ne l'empêche pas d'être très 
ambitieux. De toute façon, il n'a 
pas le choix, tant la trajectoire est 
ahurissante depuis qu'il est 
monté, tellement jeune, sur le 
trône de la sainte perche ily a 
quatre ans. Pour sa rentrée en 
avril, en Chine, il avait battu son 
huitième record du monde avec 
6,24 m. Alors à Charléty, pour sa 


À Charléty, 
aujourd’hui, Armand 
Duplantis est résolu 

à tutoyer Les sommets 
de sa discipline. 


dernière sortie avant Les Jeux, 
il est difficile d'attendre de lui 
autre chose qu'une de ces perfor- 
mances exceptionnelles qu'il a 
banalisées. 

« J'ai l'habitude que l'on attende 
beaucoup de moi, des records, 
dit-il. Je fais avec parce qu aller 
très haut, c'est aussi toujours mon 
objectif personnel. Notamment ici, 
à Paris, car c'est ma dernière sortie 
avant les JO et je veux m assurer 
que je suis sur la bonne trajectoire. 
Ce sera un concours de niveau 
olympique. On verra, mais je me 
sens super bien. » Il sourit, ouvre 
grand ses grands yeux bleus, 
semble avoir gardé un bout de sa 
perche dans l'adolescence et livre 
un peu de la manière dontil laisse 
glisser sur lui la pression: 


« Quand je me retrouve face une 
barre record, mentalement, j'es- 
saie de ne pas en faire toute une 
histoire. Déjà, je sais que je suis ca- 
pable de passer 6,30 m. On sait qu'il 
n'ya pas record à chaque fois mais 
je travaille à être capable de le faire 
de plusieurs manières différentes, 
en fonction des conditions, du vent, 
avec différentes perches. J'aime 
ladrénaline de me retrouver face à 
une barre que je n'ai jamais 
franchie. Dans ces moments-là, je 
me sens mentalement libre. Donc, 
il faut en même temps ne pas trop y 
penser, être hyper concentré, profi- 
ter et lâcher prise. » 

Voir Duplantis en bout de piste 
à Paris face à une barre à 6,25 m 
est l'un des trucs les plus prévisi- 
bles de la soirée, tellement que le 


pari ne devrait pas rapporter un 
euro chez les bookmakers. Quant 
à Le Voir réussir, la cote ne doit pas 
être délirante non plus. C'est bien 
la raison pour laquelle Duplantis 
est une priorité absolue de l'athlé 
d'aujourd'hui. 
“Quand tu peux avoir 
Mondo, ce serait débile 
de t'en priver. C'est 
l'assurance d'une grande 
perf et tu peux rêver 
d'un record du monde 
JEAN-PIERRE WATTELLE, RESPONSABLE 
DU PLATEAU DU MEETING DE PARIS 
Jean-Pierre Wattelle, responsa- 
ble du plateau parisien, raconte 
que les contacts ont été pris dès 
l'hiver et qu'il a été la première 
star confirmée. « Pour moi, au- 


Dimanche 7 juillet 2024 | L'ÉQUIPE 


> dessus du lot ilya lui, (Jakob) Inge- 
brigtsen et désormais (Noah) Ly- 
les, explique-t-il. Mais Mondo est 
rare, il saute peu. » Il n'a disputé 
que quatre meetings cette sai- 
son, avec un record donc et trois 
victoires à 6 m, plus l'Euro de 
Rome à 6,10 m. À chaque fois, 
cela s'est fini par des essais à 
6,25 m. « Quand tu peux avoir 
Mondo, ce serait débile de t'en pri- 
ver, résume Wattelle. C'est l'assu- 
rance d'une grande perf et tu peux 
rêver d'un record du monde, ce qui 
est toujours un peu ma quête. > 
Sans parler de l'effet billetterie, 
très probable, mais difficile à chif- 
frer dans l'engouement pré- 
olympique du moment. On an- 
nonce un stade de 18000 places 
soldout aujourd'hui. 

Duplantis a-t-il conscience de 
ce qu'il représente désormais ? 
« Je mentirais si je prétendais le 
contraire, sourit-il, un rien gêné. 
Je vois aussi de plus en plus de 
monde près du sautoir de perche, 
des panneaux à mon nom... C'est 
agréable en fait, un peu trop parfois, 
maïs c'est un rêve qui devient une 
réalité, alors j'essaie d'en profiter... 
etde sauter haut. »'E 


PROGRAMME 


LIGUE DE DIAMANT 
MEETING DE PARIS (8/15) 
Stade Charléty. 
À partir de 13h 


principaux engagés 
HOMMES 

200 m : Ogando (DOM) ; Orogot 
(OUG) ; Traoré (CIV) ; Matéo, 
R. Zété. 
800 m : Wanyonyi, Kinyamal 
(KEN) ; Sedjati (ALG) ; Tual, 
Robert, Meziane, Habz. 
110 m haies : Cunningham, 
Britt, Tinch (USA) ; Izumiya, 
Muratake (JAP) ; Joseph (SUI) ; 
Llopis (ESP) ; Simonelli (ITA) ; 
Manga, Lecæur, Zhoya. 
400 m haies : Dos Santos 
(BRE) ; James-King (JAM) ; 
Happio ; Magi (EST). 
3 000 m steeple : Bett, Koech, 
Kipsang (KEN) ; Arce (ESP) ; 
Jhinaoui (TUN) ; Gilavert ; 
Miura (JAP). 
Perche : Duplantis (SUE) ; 
Kendricks, Nilsen, KC Lightfoot 
(USA) ; Obiena (PHI) ; Lisek 
(POL) ; R. Lavillenie, T. Collet, 
Emig, Ammirati. 
Marteau : Nowicki (POL) ; 
Fajdel (POL) ; Halasz (HON) ; 
Bigot. 
Javelot : Peters (GRN) ; 
Vadlejch (RTC) ; 
Matusevicius (LTU). 
Triathlon (poids, 
longueur, 110 m haies ) : 
Mayer (seulement sur le poids), 
Bastien ; Gaio (SUI). 


FEMMES 
100 m : Clark (USA) ; Bass 
(GAM) ; M. Kambundji (SUI) ; 
Swoboda (POL) ; 
Joseph, Galet. 
400 m : Paulino (DOM) ; 
Kaczmarek (POL) ; Naser (BRN) ; 
Holmes (USA) ; Brossier. 
1500 m : Kipyegon (KEN) ; 
Hailu, Meshesha (ETH) ; Muir 
(GBR) ; Guillemot. 
3 000 m steeple : B. 
Chepkoech ; J. Chepkoech 
(KEN) ; Yavi (BRN) ; Finot ; 
Jepkemei (BRN). 
Hauteur : Mahuchikh (UKR) ; 
Olyslagers, Patterson (AUS) ; 
Topic (SRB) ; Thiam (BEL) ; 
Meniker, Gicquel. 
Longueur : Mihambo (ALL) ; 
Spanovic (SRB) ; lapichino (ITA) ; 
Burks (USA) ; Kpatcha, Lazraq- 
Khlass. 
Disque : Allman (USA) ; 
Elkasevic (CRO) ; Perez (CUB) ; 
Van Klinken (PBS) ; Robert- 
Michon, Ngandu-Ntumba. 
Marteau : Andersen, 
Kassanavoid (USA) ; 
Loga, Tavernier. 


ATHLETISME Ligue de diamant Meeting de Paris 
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Tual veut monter d’un etage 


Sur un nuage depuis Le début du mois de juin, le champion d'Europe du 800 m passe un premier test 
d'envergure aujourd'hui à Charléty avant d'enchaîner sur Monaco. Avec l'envie d'un grand chrono. 


ROMAIN DONNEUX 


Hier, en fin d'après-midi, la piste 
bleue de Charléty commençait à 
se vider de ses athlètes venus 
faire leurs gammes de veille de 
meeting. Vêtu du maillot du PSG, 
le Toulousain Benjamin Robert 
remballait ses affaires quand Ga- 
briel Tual débarquait en civil sur la 
piste, après avoir répondu à ses 
obligations médiatiques, dont un 
créneau dans la conférence offi- 
cielle de la Ligue de diamant, ce 
qui n'arrive pas souvent aux 
Français. « Tu vas courir en jean », 
le chambrait Robert, voyant un 
Tual pas encore paré pour son 
footing. Quelques minutes plus 
tard, le tout frais champion d'Eu- 
rope du 800m, casque noir sur les 
oreilles, gambadait sur la piste, 
l'air cette fois bien concentré sur 
sa tâche. 

IL faut dire qu'en quelques se- 
maines, celui qui comptait déjà 
une finale olympique [7° en 2021) 
et mondiale (6° en 2022] a changé 
définitivement de stature entre 
une démonstration de force à 
Rome pour s'adjuger le titre conti- 
nental et une mainmise sur les 
Championnats de France deux 
semaines plus tard avec un record 
personnel en prime [1'43”99). Et 
c'est justement du cóté du chrono 
qu'ilva regarder aujourd'hui. 

De toute facon, en se rensei- 
gnant sur l'allure de la wavelight 
demandée par l'organisation (sur 
la meilleure performance mon- 
diale de l'année, soit 1'41”70) et vu 


avec hâte pour réellement débuter sa campagne olympique. 


ANNABELLE ROLNIN 


«Votre remontée enséries 

des Championnats de France 
dimanche dernier (*)afaitletour 
desréseaux, qu'est-ce que ça 
vous a appris sur votre forme ? 
Cen était pas la rentrée idéale la 
semaine dernière, mais ça m'a 
quand même montré que j'aiun 
état de forme qui me permet de 
jouer avectousles autresathlètes 
dans le monde en ce moment. 
ILyaunniveautrès dense et tout le 
monde courttrès vite. Je n'ai pas 
pu m'exprimer comme je voulais 
enfinale. J'ai hâte de voir ce queje 
peuxfaire (aujourd'hui), ilyauraun 
niveau plus élevé et quand c'est 
comme ça, ça me pousse à 
montrer le meilleur de moi- 
même.Çaseralavraierentrée, 


—k = Es 


Entre Charléty aujourd'hui et Monaco vendredi, Gabriel Tual 
espère battre son record personnel sur 800 m (14399). 


les tronches débauchées pour 
l'occasion, il vaut mieux être prêt 
à déguerpir une fois Le coup de 
pistolet lâché. < Je suis “back in 
the game”, âchait le Français tout 
sourire. En 2022, quand on était 
avec Benjamin (Robert), on se re- 
trouvait souvent face à cette 
concurrence-là. Je pense que j'ai 
les armes pour me battre dans la 
cour des grands. Je lai prouvé dans 
mes Championnats. À moi de res- 
ter sur ma lancée. Si je m'engage 
mentalement, ca va bien se passer. 


J'ai envie d'aller chercher un gros 
chrono. Il y a de la marge quand on 
voit la course à Angers. Si on peut 
taper encore dans le record per- 
sonnel, c'est cool!» 


“Je suis armé pour partir 


sur des allures rapides JI 
GABRIEL TUAL 


Assis à côté de lui lors de la confé- 
rence de presse, Le Kényan Em- 
manuel Wanyonyi paraissait tout 
timide et fragile. Ce n'est qu'une 
impression puisque le bon- 


J 110 m haies £ 
Zhoya : « Ce sera la vraie rentrée > 


Le triple champion de France (21 ans) est aligné cet après-midi 
sur son premier 110 m haies international de l'été, qu'il attend 


j'aurai deux courses, sans des 
blocks quivont glisser. 
Ques’est-il passé dans votre tête 
au moment où vous Voyez 

que le départn'est pas rappelé ? 
ILyaeuun déclic dans matête. Les 
blocks ont glissé, j'ai levé La main 
etiln'ya paseu de rappel: là, aile 
ne passe pas enfinale, je ne pars 
pas aux Jeux. Cette course est 
devenue plus importante que la 
finale, plus importante quetoutes 
les autres ILyavaitvraimentles 
JOsurlaligne.C'est pour ca que 
j'aieuce boost d'adrénaline.Etun 
peu de colère en même temps, 
quim'apoussé arattraperles 
autresathlètes. 
Cette gêne au tendon d'Achille 
gauche aretardé votre entrée 

en compétition. Où en êtes-vous 
de votre préparation ? 


Je vais enchaîner des courses. 
Après Paris, je ferai Monaco 

[le vendredi12] onva essayer de 
faire une ou deux courses. Je 
regarde pour faire les 
Championnats de France Espoirs 
àAlbi{19-21 juillet}, comme la 
piste est rapide. 

Sije peux lâcher un bon chrono là- 
bas, ça me mettra bien, 
mentalement, etça enverra un 
petitmessage de dernier 
momentà mes concurrents. 
Jesuisunpeudanslerush. 
Cen'estpeut-être pas la prépa 
que je voulais faire, maisje me 
sens bien dans mon corps. 

Vous commencez à être habitué 
àce genre de préparation 
tronquée ? 

Oui, c'estça. C'està lafois bien et 
pas bien. L'année dernière et celle 


Sébastien Boué/L'Équipe 


homme est devenu lors des sé- 
lections kényanes en juin le troi- 
sième performeur mondial de 
Chistoire (14170), un temps par- 
lant tout simplement pour lui. Et 
si on ajoute son compatriote Wy- 
clife Kinyamal [2° performeur de 
l'année avec 1'42”50), ou encore 
lAlgérien Djamel Sedjati [vice- 
champion du monde 2022), Tual 
aura de quoi s'occuper. 

« Ca ne sera peut-être pas la 
même tactique de course, rigo- 
lait-il hier, lui qui depuis plusieurs 
courses maîtrisait ses adversai- 
res en courant en deuxième posi- 
tion, avant de les attaquer dans le 
dernier virage. Tout le monde la 
veut, cette place. On sait qu'ils ne 
vont pas laisser le lead. Il va falloir 
s'engager au rabattage et dans la 
course. C'est difficile de prévoir car 
il y a plein de paramètres. Dans 
tous les cas, je suis armé pour par- 
tir sur des allures rapides. > 

Avant les Championnats de 
France et sa première sous les 
144, Tual souffrait d'un petit com- 
plexe chronométrique par rap- 
port au reste de la meute. Et 
comme ila bien vu les dégâts qu'il 
pouvait déjà faire, il commence 
évidemment à vouloir encore ra- 
boter sa marque. Et entre Paris 
aujourd'hui et Monaco (vendredi), 
ila un boulevard devant lui. < Le 
PB (personal best), ca apporte 
juste de la confiance et on se dit 
qu'on est sur la bonne voie, avan- 
çait-ilhier. J'espère que je vais cou- 
rir encore plus vite d'ici aux JO. > À 
l'étage du dessus. 


Sébastien Boué/L'Équipe 


d'avant, j'ai eu des petits pépins. 
Sije n'avais pas eu ça, peut-être 
que ça m'aurait plus perturbé 
cette année. Là, j'ail'habitude. 
J'aiconfiance en moi, en mon 
corps. Les chronos sont là à 
l'entraînement. J'attends juste de 
les faire sur la piste. » 


[*] En séries des Championnats 

de France, à Angers, Zhoya a stoppé 
sonefforten raison de blocks 
quiont glisséenarrière. La course 
n'étant pas arrêtée, ils'estrelancé 
etaarraché de justesse 

sa qualification en finale. 
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Grand Prix de Grande-Bretagne 


= RouleBritannia 


Une semaine après sa victoire en Autriche, George Russell 
a signé sa première pole à Silverstone, devant deux autres 


Anglais, Lewis Hamilton et Lando Norris. 


un public britannique en extase. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
FREDERIC FERRET 


SILVERSTONE (GBR) - Certaines cho- 
ses sont immuables. Le tracé de 
Silverstone a bien changé de- 
puis le jour où quelques ser- 
gents de la Royal Air Force ont 
décidé, pour passer le temps, 
d'organiser des courses de jeep 
sur cet ancien aérodrome, mais 
le circuit niché dans la campa- 
gne des Midlands reste le tem- 
ple du sport auto. Et le demeu- 
rera encore longtemps car 
l'Angleterre est, sans discussion 
possible, le cœur du réacteur de 
cette discipline devenue mon- 
diale grâce à quelques garagis- 
tes britanniques qui, dans les 
années 1950, ont doucement fa- 
çonné ce sportà leur sauce, bien 
plus piquante et goûteuse que 
celle à la menthe servie autre- 
fois avec de l'agneau bouilli. 


“Nous avons la chance 
d'avoir été élevés ici, 
d'avoir appris à conduire 
avec cette météo 
si piégeuse JI 

GEORGE RUSSELL, AUTEUR DE LA POLE 


L'Angleterre en F1, c'est 16 titres 
mondiaux, 310 victoires et 
295 pole-positions, dont celle de 
George Russell hier. Les deux 
autres pilotes britanniques du 
plateau - Lewis Hamilton et 
Lando Norris - partiront, eux, 
aux deuxième et troisième pla- 
ces. Rien de très étonnant à 
cela, finalement. Hamilton, sep- 
tuple champion du monde, 
compte une série de podiums 
de suite sur ses terres impres- 
sionnante (il n'en est pas des- 
cendu depuis 2014) et possède 
le record de victoires ici (8). Nor- 
ris a remporté son premier 
Grand Prix cette année à Miami, 


De quoi faire vibrer 


et s'affirme comme le rival de 
Max Verstappen cette saison. 
Quant au poleman du jour, il 
s'est imposé la semaine der- 
nière en Autriche. 

Les pilotes anglais sont chez 
eux sur ce circuit où le thermo- 
mètre est capable d'afficher 
9 °C à l'heure du déjeuner au 
mois de juillet. « Ici, les condi- 
tions sont très changeantes, ex- 
plique d'ailleurs le poleman du 
jour pour justifier la domination 
de trois Britanniques en ce sa- 
medi de Grand Prix. Nous avons 
la chance d'avoir été élevés ici, 
d'avoir appris à conduire avec 
cette météo si piégeuse. » 

Hier, après un matin noyé 
sous une bruine qui ferait fris- 
sonner les Bretons les plus ar- 
més face à cette pluie si retorse, 
le ciel s'est doucement levé. 
Derrière les chênes rouvres lo- 
caux des forêts environnantes, 
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un coin de ciel bleu au milieu 
des nuées noires et des ciels à la 
Gainsborough, qui lâchent leur 
averse sans prévenir. 

« Nous sommes une terre de 
sport auto, ajoutait Norris, fâché 
d'avoir, une nouvelle fois, ven- 
dangé la possible pole à cause 
d'une sortie trop large à Chapel 
lors de son ultime tentative. For- 
cément, avec tous les anciens 
champions qui nous inspirent, je 
crois que c'est le meilleur endroit 
pour hausser son niveau. > 

A l'autre bout du sofa de la 
conférence, le troisième Britan- 
nique feignait d'être heureux. 
Quelques minutes plus tôt, au 
pied de ce podium qu'il connaît 
si bien, mister Silverstone fai- 
sait, avec sourire, littéralement 
hurler les tribunes à chacune de 
ses réponses. Là, devant la 
presse, il regrettait d'avoir man- 
qué le meilleur temps d'un rien 
(7/100) et répondait par des 
phrases courtes. < Sion est bons, 
c'est parce qu'on mange du roast- 
beef », se contentera-t-il de ré- 
pondre dans un sourire, sachant 
qu'ils'adressaità un Francais. 

Ici, la cuisine britannique est 
plus faite de cylindres et de pi- 
gnons. McLaren, comme Mer- 
cedes [dont les usines sont si- 
tuées à proximité de 
Silverstone), ont réussi à faire 
fonctionner ces nouveautés ap- 


portées depuis le Canada sur >> 
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AUTOMOBILE fFormue1 Grand-Prix de Grande-Bretagne Silverstone 


George Russell (Mercedes) 
essous entre son coéquipier 
is Hamilton (à gauche) 

et Lando Norris (McLaren), 

hier à Silverstone. 

|l faut remonter 56 ans en arrière 
pour voir trois Britanniques 

aux trois premières places 

d'un départ de Grand Prix. 


Oig 


PETRONAS 


PROGRAMME 


ET CLASSEMENTS 


AUJOURD'HUI 
course (52 tours)... 16h 
Canal+ 


PILOTES 

1. Verstappen (HOL), 237 points ; 
2. Norris (GBR), 156 ; 

3. Leclerc (MCO), 150 : 

4. Sainz (ESP), 135 ; 

5. Perez (MEX), 118 ; 

6. Piastri (AUS), 112 ; 

7. Russell (GBR), 111 ; 

8. Hamilton (GBR), 85 ; 

9. Alonso (ESP), 41 ; 

10. Tsunoda (JAP), 19 ; ... 

15. Gasly, 6 ` 16. Ocon, 3... 


CONSTRUCTEURS 

1. Red Bull, 355 points ; 

2. Ferrari, 291 ; 

3. McLaren-Mercedes, 268 ; 
4. Mercedes, 196 ; 

5. Aston Martin-Mercedes, 58; 
6. Racing Bulls-Red Bull, 30 ; 
7. Haas-Ferrari, 19 

8. Alpine-Renault, 9 ; 

9. Williams-Mercedes, 2 ; 

10. Kick Sauber-Ferrari, 0. 


bb les Flèches d'Argent et Barce- 


lone pour les voitures de Wo- 
king. Un travail de fourmi, heb- 
domadaire, qui leur a permis de 
briller devant Les leurs. « C'est 
très important pour nous, souli- 
gna Hamilton. Les gars de l'usine 
sont venus en famille et voir leur 
travail récompensé par ces résul- 
tats, cela doit leur faire plaisir. > 


Verstappen 
en embuscade 


Chez Ferrari, en revanche, c'est 
un pas en arrière qui a été fait. 
Le nouveau plancher de Barce- 
lone fonctionne mais pas très 
bien et pas toujours. Il génère du 


Ss ef 


GELIES 


rebond. Alors, ila été décidé de 
revenir à celui apporté à Imola, il 
y a de cela cinq courses, pour 
essayer de retrouver une per- 
formance stable. 

Reste le grand méchant loup, 
ce vilain shérif de Milton Keynes 
[Le siège de Red Bull), qui finit 
toujours par croquer tout le 
monde. Piégé à Copse, là où Ha- 
milton l'avait envoyé dans Le 
mur en 2021, Max Verstappen a 
endommagé son plancher lors 
de sa sortie de piste dans les 
graviers en Q1. L'équipe chiffrait 
la perte à 3 dixièmes de seconde 
alors que le champion du 
monde signait malgré tout un 


chrono à moins de 4/10 de la 
pole. Voilà pourquoi Russell et 
Hamilton craignaient son retour 
en course, autant que celui de 
Lando Norris. À moins que les 
deux animateurs de ce début de 
saison ne nous offrent un nou- 
veau feu d'artifice, comme en 
Autriche. De quoi ravir Brad Pitt 
et son équipe de film, qui sont de 
retour pour finir le tournage de 
F1, ce long-métrage tant at- 
tendu dont on découvrira les 
premières images avant Le dé- 
part. Lewis Hamilton leur avait 
proposé de venir à Silverstone. 
Parce que c'est une terre sacrée 
delaF1.Z 


Benjamin Cremel/AFP/Luca Bruno /AP 
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Pour la sixième fois 
en 12 Grands Prix 
cette saison, 
les Alpine s'élanceront 
toutes Les deux au-delà 
de la 14° place. 
Cela n'était arrivé 
qu'une fois sur Les cinq 
dernières courses, 
au Canada où les deux 
Alpine avaient 
finalement terminé 
ensemble dans les 
points, Pierre Gasly (9°) 
devançant Esteban 
Ocon (10°). 
a 


circuit GP de Grande-Bretagne 
Silverstone (5,891 km x 52 tours = 306,198 km) 


OM 


Record du tour en course 


Verstappen (2020) ARAYI 


39 
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détection 2 


Perez, encore planté 


Le Mexicain a encore commis une grosse erreur en 01. 
De quoi renforcer les questions sur son avenir 
chez Red Bull malgré sa récente prolongation de contrat. 


SILVERSTONE (GBR) — Toute la diffé- 
rence entre les pilotes Red Bull a 
sauté aux yeux lors de la Q1, hier, 
en qualification. Lorsque Max 
Verstappen fait une erreur, il 
prend la quatrième place sur la 
grille. Lorsque Sergio Perez en 
commet une, exactement au 
même endroit [le virage de 
Copse), il se plante dans le gra- 
vier, voit sa séance s'arrêter pré- 
maturément et part de la der- 
nière ligne (19°). Coupable d'avoir 
provoqué la seule sortie du dra- 
peau rouge de l'après-midi, le 
Mexicain a confirmé ses problè- 
mes actuels: pour la troisième 
fois en cinq courses, il s'élancera 
au-delà de la 15° place. 

«C'était très frustrant, a tenté 
d'expliquer Perez. J'étais en train 
d'essayer de chauffer les pneus et 
au virage 9, quand j'ai descendu 
une vitesse, j'ai perdu l'arrière. Je 
suis sorti de la piste et avec des 
pneus froids, gorgés d'eau, j'ai fini 
dans les graviers, je n'ai pas pu sau- 
ver la voiture nialler droit.» 

Conscient de sa bourde, ila 
bien tenté de dire à la radio qu'il 
suffisait de Le pousser de quel- 
ques mètres pour lui permettre 
de reprendre la piste. Espoir vite 
douché par son ingénieur: «Cela 


compterait comme une assistance 
mécanique et nous ne serions pas 
autorisé à reprendre la séance de 
toute facon. » 

Ironie du sort, le premier pilote 
à passer derrière Perez planté 
dans les graviers n'était autre que 
Daniel Ricciardo que la rumeur 
envoie, un jour, vers une retraite 
prématurée et, le lendemain, 
dans le baquet du Mexicain, qui 
vient pourtant de prolonger pour 
deux saisons supplémentaires, 
jusqu'à fin 2026. 

Ce dernier a essayé d'écarter 
l'idée que ce contexte et Les ques- 
tions récurrentes sur son avenir, 
malgré cette prolongation, pe- 
saient sur ses performances ac- 
tuelles. «Ça na rien à voir avec ca. 
Je suis totalement concentré sur 
mon travail, sur extraire le maxi- 
mum de moi-même. Je suis plei- 
nement conscient de ce que je peux 
faire », a argumenté Perez. Plei- 
nement conscient aussi de ne pas 
être au niveau requis. «On n'est 
pas loin, a-t-il repris, de débloquer 
deux ou trois dixièmes qui permet- 
traient de faire des temps qui chan- 
geraient beaucoup de choses. » À 
commencer par la tonalité des 


discussions sur son avenir. 
M. Ma. 


L’'ŒJLpr 


ALAIN PROST 
QUADRUPLE 
CHAMPION DU MONDE 
DE FORMULE 1 


À La tête du client 


«Lorsqu'ils'agit de donnersonavissurun 
accrochage, il faut le faire avec beaucoup de 
prudence. L'exercice est déjà très délicat pour les 
commissaires en charge de statuer, alors qu'ils 
ont en main beaucoup plus de données que nous 
autres, téléspectateurs, qui devons nous 
contenter de ce que nous voyons à latélévision. 
Lorsque vous souhaitez juger, n'oubliezjamais 


kal 


NE 


de vous mettre à la place des pilotes. Pas d'un 
mais des deux pilotes. Etsurtoutnevenezpas 
regarder le nom de celui qui conduit. Ne vous 
laissez pas influencer par l'étiquette d'untel pour 
donner votre avis, essayez d'être le moins 
subjectif possible, même sic'est 
extraordinairement difficile. 

En ce qui concerne celui de dimanche dernier 
entre Max (Verstappen) et Lando [Norris] ene 
pense pas qu'ilyaun méchantagresseur et 
une gentille victime. L'accrochage, comme je le 
disais, est toujours complexe. Alors, bien sûr, je 
suis d'accordavecle verdict des commissaires, 
quiontrendu “principalement” responsable 
Max. Ila été puni, même sije pense qu'ils'agit 
d'un malheureuxincident de course. Mais 
lorsqu'on s'attache aux détails de sa 
manœuvre oùilferme sur la gauche, je ne suis 


pas certain que celaait été fait 
intentionnellement. N'oubliez pas qu'avec ces 
voitures beaucoup plus longues et àla visibilité 
plusréduite, nous parlons de quelques 
centimètres. Peut-être Lando aurait pu 
prendre quelques centimètres de marge 

sur sa gauche grâce au vibreur. 

Cen'estpas nouveau que, pourempêcher votre 
adversaire de vous doubler, vous fermiez à 
gauche sivotre prochain virage està droite. Cela 
existe depuis que la course auto existe. Oui, Max 
estun pilote rude, coriace et farouche. Celafait 
partie de son ADN. On ne le changera paset c'est 
cequilerendsifort. Maisilne doit pas payer pour 


cette image de rudesse. D'autres avant lui, 
comme Ayrton Senna et Michael Schumacher, 
avaient cette même réputation de coureur 
agressif. 

Mais aujourd'hui, les règles sont devenues d'une 
précision diabolique etilne faudrait pas que les 
pénalités tombent en fonction de la réputation 
mais en fonction des faits. ILne faut pas juger à la 
tête duclient.Etsinousrevenons à l'action 
litigieuse de dimanche dernier, si Lando avait été 
plus patient, ilserait passé lors de l'une de ses 
trois premières tentatives. Oualorsilaurait pu 
attendre encore un peu parce qu'ilavait 
clairement la voiture pour doubler » 


“Les règles sont devenues d’une précision diabolique et il ne faudrait pas que 
les pénalités tombent en fonction de La réputation mais en fonction des faits SS 


quipe 


Étienne Garnier/L'É 
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Si Versailles ` 
m'etait reconte, 


Cet été, Le château de Versailles et son parc accueilleront les épreuves 
d'équitation des Jeux. Une petite révolution pour l'ancien palais de Louis XIV. 


STÉFAN L'HERMITTE 


Au temps des rois solaires, un élégant chapeau et une 
épée astiquée valaient ticket pour Le château de Ver- 
sailles. François Lucas porte galurin de feutre, petit gilet, 
ruban rouge, pin's Paris 2024, lorgnons et pas tout à fait 
ses 82 ans. L'ancien écuyer, qui fut champion de France 
de concours complet et chasse toujours à courre, sem- 
ble bien être Le premier homme qui mit chausse dans la 
grille royale pour entrouvrir le parc de Versailles aux 
chevaux des Jeux. « Avec Versailles, les autres villes 
n'avaient plus aucune chance, assène-t-il. Dans l'histoire 
des Jeux, il n'y avait jamais eu lieu aussi prestigieux. On 
n'allait quand même pas s'installer à Bouzy-le-Tétu. > Ni 
même en Sologne, à Lamotte-Beuvron (où se situe Le 
Parc équestre de la Fédération française), qui postula. 
Lucas est doté de l'art désuet de ferrailler avec Les 
mots, épistolier frénétique, qui interpelle au plus haut 
niveau. < Ca me rase mais je le fais par devoir. > Il mirli- 


[ 
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tonne aussi, vous conte par cœur du Sacha Guitry: < On 
dit que nos rois dépensaient sans compter/Mais quand ils 
construisaient de semblables merveilles / Ne nous met- 
taient-ils pas de l'argent de côté > [dans le film Si Ver- 
sailles m'était conté..., 1954). Alors on évitera d'enfiler le 
costume de Colbert, soucieux des deniers de Louis XIV, 
et de froisser encore Anne Murac, investie patronne du 
«cluster Ile-de-France > de Paris 2024, soit tous les si- 
tes des Jeux de la région parisienne. Elle réfute le chif- 
fre de 23 millions d'euros avancé par un rapport de 
l'Inspection générale des finances pour l'aménage- 
ment du site versaillais en vue de l'accueil des épreuves 
d'équitation et de pentathlon moderne, puis de para- 
équitation. < Ca ne regarde que le conseil d'administra- 
tion >, répète-t-elle. Soit. Les images mondialisées 
n'ont pas de prix. 

Le cheval aura son palais d'été, éphémère, un entre- 
lacs de tubulures de 22 mètres de haut et de 15000 pla- 
ces colorées de bleu, encadrant un manège de sable fil- 


+ - 


Ily a un peu moins d'un 
an, un test-event a été 
organisé au château de 
Versailles pour que Les 
cavaliers, notamment 
de concours complet, 
puissent mettre à 
l'épreuve les premières 
installations de ce site 
olympique plus que 
particulier et très 
majestueux. 
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tré, faux miroir du château qui se reflète dans le 
prolongement du Grand Canal, trois kilomètres à l'hori- 
zon, sur la belle onde parfois troublée par les rames ap- 
pliquées des sociétaires du club d'aviron local. < Une 
belle réussite française, non ? », proclame Olivier Ginon, 
le patron de GL Events, société mandatée pour son sa- 
voir-faire qui s'étend des JO à la F1, partenaire officiel de 
Paris 2024. « Je crois qu'on peut être fiers », opine sa 
sœur, Sylvie Robert, pétillante patronne de la division 
équestre de l'entreprise et cavalière. Celle qui, avec 
«Papy Lucas», a mis le plus les pieds dans la boue pour 
que le projet sorte des imaginations et des terres. 


Les Jeux ne seront que de passage, 
comme le bal des ifs 


ILfallait des gens de chevaux pour réveiller les statues, 
les tableaux, Les sculptures qui figeaient l'art équestre 
dans l'autrefois. « Il yavait jusqu à 2300 chevaux autour du 
château, rappelle Karine Mc Grath, chef archiviste d'un 
monument qui consacre actuellement une grande ex- 
position aux chevaux [voir par ailleurs). C'était un fait civi- 
lisationnel. > À l'époque, on ne leur octroyait même pas 
de noms... < Sûrement parce que la religion ne les consi- 
dérait tout de même pas comme égaux aux hommes. » 
Les documents débusqués ne révèlent que des sobri- 
quets: < le brave >, < l'audacieux >, < le polisson >. Au- 
jourd'hui, cependant, Les chevaux ont encore leur place 
sur le domaine. Bartabas dirige l'Académie équestre de 
Versailles, qu'il a fondée en 2003. Et sans épée mais à 
cheval, Le citoyen du XXI siècle peut encore pénétrer 
sous les ors et frondaisons versaillais. Pour six euros, 
comme pour les motos. « Il paraît que ça fait du crottin, eh 
bien ca fait du crottin >, balaye Thierry Gausseron, cava- 
lier amateur, onze ans administrateur du château. 
François Lucas n'a pas eu besoin de beaucoup de 


p> 


>> 
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mots pour le convaincre que 500 chevauxvivants, en 
mondiovision, raviveraient l'histoire, entretiendraient 
l'avenir. ILa vite initié, sans en référer à son ministère de 
tutelle (la Culture, responsable de l'Etablissement pu- 
blic du château, du musée et du domaine national de 
Versailles). < Vaut mieux savoir demander pardon que de- 
mander la permission, sourit cet ancien dela Navale, qui 
a fait des bouts de guerre mais feuillette des précis de 
poésie. {n'ya pas vraiment eu d'opposition, juste des pré- 
venances. » Une lettre d'engagement est paraphée en 
2016. Ce sera gratuit mais aux conditions de l'Etablisse- 
ment public. Dans la mémoire de sontéléphone porta- 
ble, Thierry Gausseron exhume l'image de deuxballons 
captifs surplombant, le 15 mai 2017, Le site (800 hecta- 
res), embarquant Pierre Durand, champion olympique 
en 1988, sans Jappeloup, et des membres du CIO, sans 
peur. C'est tout vu, c'esttout bon. 

L'institution olympique, qui a l'habitude de s'imposer, 
consentira à parapher un VUA [Venue Use Agreement] 
amendé, fruit de dix-huit mois de négociation. Rien 
n'est au-dessus de Versailles, premier site français 
adoubé au patrimoine mondial de Unesco. < Ca s'est 
fait avecrigueur, sérieux, et fluidité », témoigne Louis-Sa- 
muel Berger. L'adjoint puis successeur par intérim de 


EXTRA | 


culture 


même provisoire »,assène Berger. Les quatre poteaux 
de relais téléphonique, provisoires, ont été peints en 
vert, référence RAL 6003, seule couleur autorisée. 

Ceux qui ont œuvré sur le site sont invités à s'inscrire 
dans la tradition de Le Nôtre, Le Vau, Le Brun, les 
grands < enfanteurs > de Versailles. Pierre Le Goupil, 
chargé de dessiner les 5,3 kilomètres du cross du con- 
cours complet, un rural du Cotentin, refuse <la grandi- 
loguence et le prétentieux». Ses esquisses premières vi- 
sitaient au plus près les jardins à la française... Le grand 
parc, plus sauvage, seratrès bien. ne fallait pas déran- 
ger les visiteurs. 


“Je me plais à dire que ces arbres sont 

d'autant plus admirables qu'ils sont vivants, 

qu'ils ont été témoins de tout FJ 

ALAIN BARATON, « JARDINIER DE VERSAILLES » 

Paul-Jacques Tanvez, patron de la PME Normandie 
Drainage, Le premier sur le terrain dès l'été 2022, dé- 
cape, scarifie, sable, replante, pour que l'herbe soit plus 
verte. ll s'est quasiment installé à demeure, croise par- 
fois Le soir Brigitte Macron qui s'éloigne de la résidence 
présidentielle de la Lanterne, promenant son chien 
Nemo. Tanvez a beaucoup cogité sur la fontaine de la 


peut pas tout faire. > Alain Baraton, le médiatique et cul- 
tivé «jardinier de Versailles >, ajoute: < Je me plais à dire 
que cesarbres sont d'autant plus admirables qu'ils sontvi- 
vants, qu'ils ont été témoins de tout. » Surtout Le vieux 
chênede 1668... 

Arbres, animaux, chevaux, hommes, Baraton ensei- 
gne que les priorités à Versailles seraient plutôt écolo- 
gistes. Un plant d'ail des ours a suffi à dévier le cours de 
la piste de galop. < Les Jeux ont été un accélérateur >, ré- 
pète Anne Murac, dans sa chasuble Paris 2024. Par lal- 
lée de Saint-Cyr, remise en beauté, se présente Le rond- 
point de l'Etoile royale, là où s'élèvent les tribunes du 
stade de saut d'obstacles. Thierry Gausseron avait ima- 
giné la rebaptiser avenue Hoche. Car ilest étrange de 
noter quele dessin se calque sur celui de [Arc de Triom- 
phe et de ses dessertes. < Haussmann aurait copié Le 
Nôtre... » C'est aussiça Versailles, des surprises au coin 
des bosquets. Le plateau juste derrière était incliné 
pour qu'il soit visible du château. Les chevaux ne sau- 
raient sauter sur du bancal. IL a fallu décaisser sur 
1,20 m, rencaisser sur 2,20 m. Entreposer le reliquat de 
terre. « Les lombrics retrouveront leur place après les 
Jeux », image Thierry Gausseron. Mieux, le plan s'était 
affaissé, il sera replanifié comme à l'origine. « Ce sera 


Thierry Gausseron ajoute : < Dans le respect de l'intégrité Pas d'arbres coupés, messagerie, qui n'était plus en eaux, noyée dans les comme Louis XV le voyait de sa terrasse >, s'émerveille 
etla promesse de restituer à l'identique >. pas de tribunes trop herbes folles. Les chevaux s'y tremperont vers la mi-  Louis-Samuel Berger. 

Les Jeuxne seront que de passage, comme le baldes hautes, pas de terre course, le jet d'eau a été provisoirement décalé de trois Un bout d'été, Versailles sera remonté sur ses 
ifs (bal masqué donné par Louis XV en 1745] oules feux extérieure au domaine, mètres pour qu'ils ne s'effraient pas. < Je crois quand grands chevaux. Et puis il sera rendu à ses utilisateurs 
d'artifice, et s'inscrivent dans une continuité séculaire, ni de décoration même qu'on va en prendre plein les yeux », assure-t-il. habituels. À cet ancien militaire, qui s'exerce à la mar- 
non figée : < C'estun domaine vivant, il faut qu'il le reste. > tapageuse : Le site C'est toute une partie oubliée du grand parc qui res- che forcée autour du grand canal, sac de cailloux sur le 
L'arbre est sacralisé : pas question de le couper, d'abi- olympique dans Le plendit. < On a refaconné dans des zones qu'on avait dé- dos. Acette vieille dame courbée qui, chaque jour que la 
mer ses racines ou de Le cacher du soleil Les tribunes grand parc, à distance laissées depuis dix ans, admet un autre Normand, Ra- vie lui accorde encore, s'offre quelques pas sous les 
perdent de la hauteur... Pas question non plus d'intro- du château, a dû phaël Gastebois, l'architecte en chef. On était un peu  tilleuls. Aux visiteurs, qui photographieront les quatre 
duire de la terre extérieure au domaine ou d'imposer respecter de comme Robinson Crusoé derrière sa palissade, seulavec  tritons, les quatre dauphins etles quatre chevaux redo- 
une décoration tapageuse. < On ne voulait pas de verrue, nombreuses consignes seize fusils. On peut faire illusion un moment, maisonne rés du char de la fontaine d'Apollon. "E 


Yvelines 


avant de sortir de terre. 


Le cheval en majesté au château 


Mardi, une grande exposition, dont L'Équipe est partenaire, a ouvert au château de 
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Étienne Gamier/L'Équipe 


Versailles : < Cheval en majesté, au cœur d'une civilisation ». Elle se tiendra jusqu'au 

3 novembre. « De compétition en exposition, Versailles redonne cet été la première place à 
celui qui fut aussi le maître de ces lieux : le cheval >, écrit dans sa présentation Christophe 
Leribault, le nouveau président de l'Établissement public de Versailles. 

Au total, plus de 300 œuvres ont été rassemblées, 
en majorité provenant de collections 
internationales. Elles sont exposées dans des lieux 
emblématiques du château, salon d'Hercule, galerie Sg 
des Glaces, appartements de madame de Maintenon by" 
etde la dauphine... Les visiteurs peuvent ainsi 
admirer des tableaux de Rubens, David, Géricault, 
Delacroix..., des armures de la Renaissance, des 
sculptures... Charles IIl a même prêté plusieurs 
pièces de la Royal Collection Trust et de la Royal 
Armoury, comme & Reine Victoria à cheval, toile 
peinte par Edwin Landseer. 

Par ailleurs, le jeudi 1“ août, un colloque se tiendra 
à l'auditorium du château. De 9 hà 17h, les 
participants échangeront autour du thème « sports 
équestres : Jeux et enjeux >. Le château de 
Versailles et tout le domaine resteront ouverts le temps des Jeux Olympiques (26 juillet- 
11 août) et Paralympiques [28 août-8 septembre). Seules limites, du 27 juillet au 11 août, 
puis du 3 au 7 septembre, le temps des épreuves équestres, le parc sera interdit aux 
voitures etaux bus. V.H. 
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MOTO MotoGP kanpa d'Allemagne 


Quartararo 
100 enthousiasme 


Le pilote français prendra aujourd'hui son 100° départ en catégorie reine. 
Après les années de succès avec Yamaha, cela fait longtemps que 
le champion du monde 2021 est sevré de victoires et qu'il doit faire avec. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
DAVID FIOUX 


HOHENSTEIN-ERNSTTHAL (ALL) - C'est 
une grande occasion pour la- 
quelle il n'a prévu aucune célé- 
bration, pas même une référence 
sur son casque. Fabio Quartararo 
va courir aujourd'hui son 
100° Grand Prix en MotoGP et il 
s'apprête à franchir le cap comme 
on glisse une lettre à la poste: ma- 
chinalement, sans état d'âme. 
« Cent, c'est juste un numéro », 
a-t-il glissé en arrivant au Sachs- 
enring. Et même pas son porte- 
bonheur. À un autre moment de 
sa carrière, le Français aurait 
peut-être été davantage concerné 
par le symbole. Mais pas là, pas 
maintenant, en plein déséquilibre 
des puissances. À 25 ans, le pilote 
doit jongler entre ce qu'il se senti- 
rait capable de réaliser et ce que 
sa monture l'autorise réellement 


à accomplir. Un décalage quine 
peut pas lui permettre de tout sa- 
vourer. 


“Quand un pilote gagne, 

il prend de la confiance 

en lui. Et cette confiance, 

je ne vais pas dire 

que je l'ai perdue, 

mais j'en ai moins JI 
FABIO QUARTARARO 


L'alignement des planètes, Quar- 
tararo l'a déjà connu. Mais cela 
commence à remonter. ll faut re- 
venir à la première moitié de sa 
carrière, quand la M1 s'accordait à 
sa fougue chez Petronas (2019 et 
2020) puis dans l'équipe d'usine 
Yamaha (depuis 2021). C'était le 
temps des pole-positions, des 
courses gagnées et du premier ti- 
tre de l'histoire pour un Français. 
Une entrée fracassante dans le 
grand monde, avant l'arrivée des 


DÉFENSE SOLIDE, 


vaches maigres. Quartararo fait 
les choses à rebours des trajec- 
toires classiques. lest un cas rare 
etilne l'a évidemment pas choisi. 
« Ce sont des choses qu'on ne con- 
trôle pas vraiment, commente-t-il. 
Les circonstances sont assez com- 
pliquées, mais il faut s'y habituer 
pour essayer de saméliorer. > Pen- 
ser positif est devenu son discours 
perpétuel. Il change de celui de 
2023, souvent centré sur la nos- 
talgie d'une moto rapide et mal- 
heureusement égarée. Une ma- 
chine venue d'une époque bénie 
dont il aurait aimé profiter plus 
longtemps. « C'est passé très, très 
vite »,reconnaît-il. 

Maintenant, Le temps depuis la 
dernière victoire s'écoule lente- 
ment. Ila commencé à se comp- 
ter en saisons. Cela fait deux ans 
et dix-sept jours qu < el Diablo > 
n'a plus franchi en tête la ligne 
d'arrivée d'un Grand Prix, juste- 
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En Allemagne, l'ambiance n'est pas à la fête pour Fabio Quartararo. Le Nicois a fini hier | 


3 
GILLES 


(BMO) 


13° de la course sprint et s'élancera aujourd’hui en 5° ligne. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


course sprint 


1. Martin (ESP, Ducati Pramac), 
les 15 tours (55,065 km) en 
20°18"904 (moy. : 162,6 km/h) ; 
2. Oliveira (POR, Aprilia- 
Trackhouse Racing) à 0”676 ; 

3. Bagnaia (ITA, Ducati) à 1311 ; 
4. Bastianini (ITA, Ducati) à 
1458 ; 5. Morbidelli (ITA, Ducati 
Pramac) à 5600 ; 6. M. Marquez 
(ESP, Ducati Gresini) à 6”281 ; 
7.Viñales (ESP, Aprilia) à 6”284 ; 
8. Binder (AFS, KTM) à 901 ; 
9. A. Marquez (ESP, Ducati 
Gresini) à 9201... ; 

13. Quartararo (Yamaha) à 
137900 ; 17. Zarco (Honda LCR) 
à 16”205 ; etc. 


AUJOURD'HUI 


course (30 tours) 


Canal+ 


grille de départ 


1 ligne : Martin (ESP, Ducati 
Pramac), 1197423 ; Oliveira 
(POR, Aprilia-Trackhouse 
Racing), 1°19”471 ; R. Fernandez 
(ESP, Aprilia), 1°19”643. 

2° L. : Bagnaia (ITA, Ducati), 
119749 ; À. Marquez (ESP, 
Ducati Gresini), 119791 ; 
Morbidelli (ITA, Ducati Pramac), 
1197978. 

3° L : Viñales (ESP, Aprilia), 
119950 ; Di Giannantonio (ITA, 
Ducati VR46), 1197057 ; 
Bastianini (ITA, Ducati), 119978. 
GL : Acosta (ESP, KTM Tech 3), 
1207283 ; Binder (AFS, KTM), 
1207446 ; Bezzechi (ITA, Ducati 
VR46), 1207713. 

5° L : M. Marquez (ESP, Ducati 
Gresini), 1'20”263 ; Quartararo 
(Yamaha), 120310 ; A. Fernandez 
(ESP, KTM Tech 3), 1207419 ; … 
7° L : Zarco (Honda LCR), 
1207799 ; etc. 


CLASSEMENT PILOTES 

1. Martin, 212 pts (+12) ; 

2. Bagnaia, 197 (+7) ; 

3. M. Marquez, 146 (+4) ; 
4.Bastianini, 142 (+6) : 

5. Viñales, 121 (+3) ; ... 
15.Quartararo, 39 ; 19. Zarco, 12. 


ment en Allemagne. Son palma- 
rès est figé [11 victoires, 16 pole- 
positions), mais ce ne sont même 
pas les honneurs qui lui man- 
quent le plus. Plutôt certaines 
sensations. Inspirer la crainte 
chez ses adversaires. Raconter 
une remontée mémorable. Se 
sentir fort, tout simplement. 
«Quand un pilote gagne, il prend de 
la confiance en lui, décrit Quarta- 
raro. Et cette confiance, je ne vais 
pas dire que je lai perdue, mais j'en 
ai moins. Je sais très bien que la 
motoesten déficit, mais au final ilya 
toujours quelque chose dans ta tête 
quite dit: “Ca fait longtemps que tu 
ne gagnes plus”. » 


Convaincu de son choix 
d’avoir prolongé 


Le Nicois essaie de se dire qu'ilre- 
commencera, malgré une per- 
spective qui demeure floue. Où en 
sera-t-il au moment du 
200° Grand Prix? « C'est encore 
loin, mais j'aimerais bien sûr avoir 
plus de victoires, plus de titres. Et 
pour ca, je dois déjà penser au pré- 
sent. > Le retour en haut de l'affi- 
che se joue en effet maintenant. 
Dans ces courses laborieuses où 
Yamaha part dans tous les sens 
pour se remettre à niveau. Dans 
ces semaines de négociation où la 
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marque cherche des pilotes per- 
formants pour Pramac, sa pro- 
chaine équipe satellite. 

Le Francais reste convaincu de 
son choix d'avoir prolongé de deux 
saisons car le constructeur suit le 
plan qui lui a été promis. Mais il 
n'est pas facile de garder la foi tous 
les jours. Certaines courses se ré- 
vèlent prometteuses, comme le 
sprint des Pays-Bas (5°). D'autres 
versent dans le désespérant, 
comme le Grand Prix du lende- 
main (13°). Au milieu, Quartararo 
tente de conserver la tête froide. 
« On s'améliore, c'est sûr, juge le 
Français, qui roule avec une nou- 
velle version du moteur de la M1. 
Seulement, on vient de tellement 
loin qu'on ne voit même pas les peti- 
tes améliorations. En tant que pilote, 
je les ressens, mais les résultats 
restent les mêmes. On se qualifie 
toujours très loin. » 

Le scénario s'est reproduit hier, 
avec une 14° place en qualification 
qui a précédé une 13° position en 
sprint. < C'est un très long week- 
end », soupirait Quartararo à l'ar- 
rivée. Ce matin, après le 
warm-up, il aura quand même 
droit à un gâteau préparé par Ya- 
maha pour sa 100°. Les comptes 
ronds font au moins les bons 
amis. "E 


Martin fait barrage à Bagnaia 


Double vainqueur en 2023, Jorge Martin est reparti de plus belle au GP 
d'Allemagne, où il a décroché hier la pole position et la première place du sprint. 
Le pilote Pramac a dû s'employer, car Miguel Oliveira Lui a opposé une résistance 
surprenante, mais il a su maîtriser Les rafales de vent pour placer une 
accélération décisive à trois tours de La fin. Le Leader du Championnat est repassé 
à 15 points d'avance sur Francesco Bagnaia, dont la flamboyante série s'est 
interrompue. L'Italien venait de remporter Les cing dernières courses (sprint et GP 
confondus) et il a dû se contenter de la 3° place. Mais la déception la plus grande 
se lisait surtout sur le visage de Marc Marquez (6°), qui partira aujourd'hui 13° 


du Grand Prix, avec en plus des douleurs héritées de sa chute de vendredi. 


D.F. 


Lukasz Swiderek/PSP/Presse Sports 


télévision 


LO RUGBY À XII EEN srorrs E 
NRL. Raiders-Knights. 


HD vom SS. 
GP d'Allemagne. Warm-up des Moto GP. À 11 heures, 
course des Moto 3. À 12h15, Moto 2. À T4heures, 


Moto GP. 

11h00] CYCLISME la chaine 
Coupe du monde. Aux Gets. ÆUROSPORT H 
Cross-country F. 

[12h00 TENNIS ESCH 


Wimbledon (GBR). 8% de finale. Gem 2 
Et aussi belN Max 4 à 10. 


HIH roorus ESCH 
Ligue européenne. Paris Musketeers-Hamburg Sea 
Devils (ALL). 

[13h00 cvcusME Ki 
Tour de France. 9° étape : Troyes-Troyes [199 km). 
A 15h05 sur France 2. 

13h20 cYCLISME ÆUROSPORT H 
Tour de France. 9° étape : Troyes-Troyes (199 km). 

13h30 CYCLISME lachaine 
Coupe du monde. Aux Gets. ÆUROSPORT A 
Cross-country H. 

15h30 ATHLÉTISME lachaine 
Meeting de Paris. Ligue de diamant. 

[16h 00 FORMULE1 
GP de Grande-Bretagne. 

EAU BEACHVOLLEY =R 
Championnat de France. Finales H et F. 

18h30 PADEL 
P2 de Gênes (ITA). Premier Padel. Finales F et H. 

ALMA cYcLISME ÆUROSPORT HI 
Tour d'Italie F. 1° étape : Brescia-Brescia 
(14,6km clm). 

19h40 AUTOMOBILE 
GP de Mid-Ohio (USA). IndyCar Series. La course. 

[21h30 BASKET NES 
WNBA. Las Vegas Aces-Dallas. 

[22h 30 BASKET ES 5 


NBA Summer League. Sacramento-Miami. À Ü h 30, 
Golden State-L.A. Lakers. 

BASEBALL oon kia 4 
MLB. New York Yankees-Boston. 


la chaine 


PÉTANQUE Coupe de France. 1° demi-finale. Triplette, 
Fréjus-Nice. Et 2° demi-finale. Tête-à-tête, 

Bron - Ax-les-Thermes. 

VTT Coupe du monde. Aux Gets. 

Cross-country short track F. 

VTT Coupe du monde. Aux Gets. Cross-country F. 
VTT Coupe du monde. Aux Gets. 

Cross-country short-track H. 

VTT Coupe du monde. Aux Gets. Cross-country H. 
ATHLÉTISME Meeting de Paris. 

L'ÉQUIPE DE GREG Avec : Grégory Ascher, 

Raphaël Sebaoun, Alicia Dauby, Olivier Bossard, 
Vikash Dhorasoo, Karim Bennani, Yoann Riou, 
Jonathan O'Donnell; Sébastien Tarrago à Paderborn. 
L'ÉQUIPE ENQUÊTE 

Euro 2000, l'histoire secrète des Bleus. 

L'ÉQUIPE ENQUÊTE Paul Pogba, liaisons toxiques. 
L'ÉQUIPE DU SOIR Avec: Timothée Maymon, 

Eric Rabesandratana, Olivier Kouer, Hugo Guillemet, 
Nabil Djellit, Éric Blanc, Tanguy Le Séviller, 

Patrick Chassé ; Sébastien Tarrago à Paderborn. 

À minuit, la prolongation. 


vd 
= 
= 
Sl 
— 
LS 
= 
2 
[=] 
= 
== 
S 
< 


dimanche 7 juillet 2024 


Paris 2024 / Thomas Boivin / SIP 


| ` | <i u à ü 
PONT-AUDEMER (Eure) - L'émotion était grande hier quand les boxeurs Alain Vastine (à gauche) et son fils Adriani ont porté la flamme dans les rues 
de la cité normande. Tout le monde avait évidemment en mémoire le souvenir d'Alexis, médaillé de bronze aux J0 de Pékin en 2008 et décédé en 


mars 2015 dans un accident d’hélicoptère en Argentine. 
par äer 
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